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NOTE 

Ce document constitue le rapport final du diagnostic strategique de mise a niveau de la 

Societe Meuniere Tunisienne. 

Les commentaires et suggestions emis au sujet du projet de rapport final par !'Organisation 

des Nations Unies pour le Developpement Industriel ont ete pris en consideration. 

Cette version est destinee a etre examinee par l'ONUDI ainsi que par les responsables de 

l'entreprise en question. 
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Premiere partie 

A. Presentation Generale de l'Entreprise 

La SMT (Societe Meuniere Tunisienne) est une societe anonyme qui est entree en production 

en 1938. L'entreprise, dont le siege social se trouve a Bir Kassaa, Gouvernorat de Ben Arous, 

a un capital de 4 000 000 de Dinars Tunisiens. 

Son adivite principale est la fabrication des produits de minoterie et de semoulerie ainsi que 

tous les derives du ble. 

L'effectif permanent total de l'entreprise est au nombre de 140, dont 7 cadres techniques et 6 

cadres administratifs. 

B. Synthese 

Le diagnostic strategique, objet du present rapport, a ete realise durant les mois de janvier et 

fevrier mobilisant un specialiste minotier europeen qui a une importante experience 

professionnelle dans le secteur minotier, et un expert financier tunisien. 

Ci-apres, sont presentees brievement les conclusions de ce diagnostic et les actions definies 

sous forme de programme de mise a niveau. 

B.1. Diagnostic strategique 

Le diagnostic strategique de la SMT a montre que la societe est en bonne sante. En 

effet, la SMT a un important potentiel et, techniquement, la societe est bien outillee pour 

se developper moyennant quelques ameliorations, essentiellement de logistique, 

management et organisation. Un reajustement de sa structure financiere est necessaire 

pour reussir la mise a niveau integrale de l'entreprise. 

En resume, le diagnostic strategique fait ressortir les constations suivantes: 
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1. Sur le plan technique 

0 l'outil de production de la SMT est assez performant, recent, rnodeme et bien entretenu; 

0 les locaux techniques sont spacieux et bien entretenus; 

0 la productivite est dans les normes mais une reorganisation rationnelle et un encadrement 

plus rigoureux permettront d'augmenter le rendement ainsi quc la perfonnance; 

0 l'infonnatisation de la production est assez rudimentaire et devra etre amelioree. 

2. Sur le plan marketing et commercial 

0 la majorite des produits de la SMT sont apprecies pour leur qualite; 

0 les produits SMT sont commercialises actuellement sans grand effort promotionnel a 
travers un reseau developpe et puissant essentiellement compose de grossistes; 

D une activite commerciale globale sans segmentation par specialite ou partition 

geographique; 

0 un departement commercial concentrant ses activites en negoce avec une surcharge de la 

fonction administrative et d' execution; 

0 une absence de planification, de programmation et de prospection a l' export. 

Ainsi, sur le plan commercial et marketing, la SMT se contente actuellement de livrer ses 

produits a une base de clientele non fidele. En effet, l'effort de promotion est minime 

de par des regles de jeu figees (valeur ajoutee tres faible) et c'est generalement le client 

qui vient vers l'entreprise et non pas le contraire. 

3. Sur le plan managerial et organisationnel: 

0 une organisation hierarchique verticale avec un pouvoir total centralise au niveau d'un 

nombre restreint de personnes; 

0 une mauvaise definition et c01:riprehension des taches des executants; 

0 une absence de planification et d'etablissement d'objectifs par departements et par equipes; 

0 des procedures sommaires et parfois aJeatoires ou inexistantes. 
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4. Sur le plan logistique (reception - stockage - organisation - controle) : 

0 un outil de reception adequat mais utilise de fa<;on conformement aux procedures en 

v1gueur; 

0 une inexistence d'indicateurs de performance et d'outils de controle et verification de la 

qualite du ble a la reception; 

0 une organisation de la reception inadequate (temps, espaces, controle): 

0 un inventaire physique approximatif sans controle par des tierces personnes; 

0 une capacite de stockage et une capacite de reception trop faible surtout pour le ble tendre: 

0 un melange des bles a peine confonne aux nonnes usuelles; 

0 une preparation et/ou conditionnement des bles mis en mouture a ameliorer; 

0 un service de transport logistique desorganise. 

5. Sur le plan flnancier: 

0 une bonne capitalisation avec des fonds propres nets representant 65% de l'actif 

immobilise hors participation; 

0 une insuffisance de fonds de roulement par rapport aux besoins financiers de 

fonctionnement; 

0 une structure financiere fragile et desequilibree due a un fonds de roulement negatif; 

0 des marges, et done une profitabilite, de plus en plus faibles resultant d'une concurrence 

agressive sur les prix avec une croissance elevee des frais financiers de fonctionnement. 

B.2. Programme de mise a niveau de la SMT 

II est a noter que la mise a niveau conceme plus des aspects logistiques, managerials, 

organisationnels et financiers, que techniques. Le plan presente ci-dessous resume les 

actions a entreprendre afin de reussir la mise a niveau. 
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I. Sur le plan technique: 

Moyennant des actions definies pl us haut, et avec son outil technique existant, scs 

equipements modernes et performants, et son infrastructure actuelle appropriee, la SMT 

pourra atteindre un niveau de production de 8 600 quintaux par jour contre 6 500 produits 

actuellement. Les actions techniques necessaires pour mettre a niveau l'entreprise peuvent se 

resumer comme suit: 

• une incorporation et une augmentation de Ia longueur de certaines machines a cylindres et 

certain planchisters sont recommandees et peuvent etre realisables puisque !'infrastructure 

actuelle le permet; 

• une autornatisation est egalement indispensable pour optimiser la production; 

• une modification des lignes de production existantes mise en service il ya 3 ans (tel que le 

rajout de quelques equipements et la rehabilitation d'un materiel existant non exploite); 

• un etoffement et/ou une reorganisation du service entretien pour lui fournir tous les 

moyens materiels et humains necessaires a une minoterie modeme; 

• une modernisation et un amenagement du laboratoire existant afin de pouvoir lister, 

verifier et ameliorer Jes produits existants et nouveaux. 

2. Sur le plan marketing et commercial : 

La mise a niveau de 1'entreprise doit prevoir la creation d'un vrai departement marketing et 

commercial qui devra affronter toute sorte de concurrence et apporter le support necessaire 

pour les marches exterieurs. Une telle action necessitera une etude approfondie et !'assistance 

d'experts en la matiere pour faire naitre un departement commercial capable de guider 

l'entreprise dans un environnement concurrentiel. 

3. Sur le plan management et organisationnel: 

L'organisation de l'entreprise et sa gestion constituent un aspe~t assez critique pour le 

programme de mise a niveau. Un effort considerable et de longue haleine doit etre amorce 

pour reajuster !'organisation actuelle. Une alternative d'organigramme est proposee, mais ii 
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semble imperatif de redefinir les taches, objectifs et roles de chaque direction. L'elaboration 

d'une etude organisationnelle et le support de specialistes sont egalement recommandes. 

4. Sur le plan logistique (reception - stockage - organisation - controle) : 

Dans le cadre de !'optimisation de l'outil de production et de transformation en vue d'atteindre 

la productivite et les capacites d'une minoterie d'envergure intemationale (telle que prevue 

dans la mise a niveau technique). Ia SMT doit aussi rnettre a niveau ses moyens et ressources 

logistiques. Ce programme comprend les ajustements suivants: 

• La capacite de reception des matieres premieres avec deux fosses ne pouvant traiter que 

600 et 200 qx/h, est insuffisante. Une troisieme fosse ayant une capacite de 1000 qx/h est 

necessaire et indispensable dans le cadre du plan de mise a niveau. 

• II faudrait augmenter les capacites de stockage de ble tendre. Un nouveau silo de 50 

000 q a ete prevu dans ce plan. 

• Le consultant a recommande des machines a friction en lieur et place du lavage 

actuellement utilise pour nettoyer le ble. 

• Des peseuses a pedales semblent plus appropriees que les vis a vitesse variable pour 

permettre un melange ideal. Les regulateurs d'humidite doivent etre doubles par d'autres 

equipements specifiques pour assurer une excellente qualite. 

• L'amenagement des aires de stockage de produits finis est a envisager. 

• Enfin, la modernisation du service conditionnement/expedition/camionnage est une 

consequence naturelle du plan de mise a niveau. 

5. Sur le plan financier: 

La mise a niveau financiere de Ia SMT passe necessairement par le reajustement de sa 

structure financiere. En effet, la tresorerie negative resultante de l'accroissement eleve des 

besoins de fonds de roulement necessaire pour la croissance, doit etre ajustee. Au regard des 

possibilites qui s'offrent a l'entreprise pour assainir sa situation financiere et qui doivent 

passer obligatoirement par un renflouement de son fonds de roulement et une compression 

des couts financiers, les actions suivantes sont recommandees: 
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Une amelioration de sa tresorerie (injection d'argent frais) qui pourrait se faire soit par une 

augmentation de capital soit par une cession de participations. Les previsions compilees ci­

apres montre qu'il faudrait prevoir au moins 1 500 OT en argent frais pendant la periode 

96/97 pour assainir une grande partie de la tresorerie et pour supporter Jes investissements 

necessaires a la mise a niveau. 

L'apport recommande ci-dessus permettra: 

1. Une consolidation de l'equilibre de sa structure financiere qm sera atteinte s1 l'action 

recommandee ci-dessus est suivie. 

2. Une maitrise du volume et de Ia qualite des creances sur sa clientde. 

3. Un financement des investissements futurs par des capitaux pennanents adequats. 

4. Une optimisation dans le recours aux credits bancaires de gestion. 
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Tableau l: Recapitulatif des actions et investissements pour le programme de rnise a 
niveau 

CTEt 
-- -------- -------· Lo}Jtimisat;~;, de la protlu;;~o11 actuel/e 

--~i ----------- -------,. -··r-I 1.1.Automatisation de la production: 250 150 ! 100 I 
I 

I ' I Amelioration de la productivite et de la l 
i ~ali~e necessaire pour Ies normes ISO , --

I 1.2.0ptimisation des installations: Augment I 
-----, 

1000 5001500 
de la capacite des triturations de ble dur de 

I 

I 
~ 3500q/j a 4500q/j 

[ 
___ j __ 

I 1.3.ISO 900: Obtention de l'ISO, 
70 I 20 50\ I 

I amelioration des procedures et methodes i 
qualite confonnes aux normes intemationales i 

I A.Maintenance: Entretien de l'usine 400 150 150 100 

I 
1.5.Formation 190 301 50 50 30 30 

1.6.Amenagement pour traitement autres 400 400 I ! 
I cereales: Production et developpement I 
' I I I d'autres cereales I I i i 

1 1A '/' d ll ,. I me wratwn et opt1m1satwn es msta a ions I 

! 1.1.Stockage silo cereales: Augmentation 1000 I (500 500 
de la capacite actuelle de 6000 tonnes a 

I I 16000 tonnes ' 

1 

! 

1.2.Silo de repos 350! 100 250 
" 
i I Et:port 

I 1.1.Emballage farine: Amelioration et 260 160 100 
i elargissement de la gamme de produits 
i 1.2.Mise en bouchon de sons: 4001 400 I 

I 
Revalorisation et exportation des dechets, I 
Equipement pour une production de 70 t/j I I 

i i 

Restructuration _{inanciere 
i 1.1.Restructuration financement: 1500 I 1000 500 

I 
I 

i Augmentation du capital et/ou liquidation 
I I de participations I I 

B.3. Conclusions et Recornmandations · 

Actuellement la SMT possede un atout de production performant et modeme, de grande 

capacite. De plus, elle dispose d'un potentiel de developpement assez important qui Iui 

permettra ainsi de conserver sa bonne position dans le secteur. 
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En effet, moyennant quelques ameliorations d'ordre technologique, logistiques et 

organisationnel, la SMT peut se hisser au niveau des meilleures minoteries du bassin 

mediterraneen. 

D'une fac;on generale, on constate que la structure financiere de la SMT est a ajuster. Le 

renflouernent de la tresorerie par injection de fonds frais d'un rnontant minimum de 1,5 

millions de dinars permettra de retablir l'equilibre financier tout en reduisant 

considerablernent !es frais financiers de fonctionnement. Les investissements prevus pour la 

mise a niveau doivent etre aussi structures de maniere a maintenir l'equilibre financier. 
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Deuxieme partie: Diagnostic de l'entreprise 

A. Positionnement strategique . de la Societe Meuniere Tunisienne dans une 

perspective de 5 a 10 ans: 

A.1. Introduction a l'industrie des cereales et derives: 

A.1.1. Importance et role de l'industrie des cereales et derives: 

Le segment des cereales et derives est considere cornme un segment strategique aussi bien au 

sein du secteur agro-alimentaire que pour l'economie nationale tunisienne et ce, pour 

plusieurs raisons. 

D'abord, la consommation per capita du pays des produits derives des cereales, 

essentiellement le pain, les pates et le couscous, reste panni les plus elevees au monde. La 

politique de l'etat tunisien, conscient des habitudes culinaires de Ia population, appelle a une 

gestion rigoureuse du segment. 

Ainsi, !'importation, Jes normes de production, la fixation des prix ainsi que la distribution 

sont controles directement ou indirectement par l'etat. Par ailleurs, et pour atteindre 

l'autosuffisance alimentaire, l'etat a toujours encourage les cultures cerealieres, et continue 

de le faire. En effet, et malgre des cofits internationaux souvent plus avantageux que la 

production agricole locale, a !'exception de quelques annees, la Tunisie continuera a 
developper ces cultures. 

A.1.2. Performance du secteur cereales et derives vis a vis des autres secteurs de l'agro­

alimentaire : 

Evolution de la valeur ajoutee : 

Le tableau suivant illustre clairement !'evolution de la production, de la valeur ajoutee et des 

investissements du secteur :igro-alimentaire. 
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Tableau 2: L'i·volution de la production ct de la valeur ajoutee 

'1. 

i 
I~----

lndustrie des Ct'rt~ales 

Fabrication d'huilcs 

lndustrie lailiercs 

Conserves 

lndustrie du sucre 

-····-·--·--·-···--·-·------;revisions du VIII Plan . .. . ; / · .· Realisatio~i ... , .·· ,: .:.• . .::, . \. a,:r I 
.1s92 \ .... !: .. )993 j' \l~s4 f 1ss5 , _, .. 19ss , 1: .. >is~~. i[ :: W92 : ·'.j ·; 1ss3 : 1! :~#4: ;J .. ::~·¥l;i~8,W: 

,~;;~,..;;.F:1Lf;2~J*;,:~r::2 ~4:J~\~8~~0 ""' ~::,·";: ~:f,;~':::~:, v:~ ~$:~ 
• 419 .8 263 .8 i 279 ,L 6 o: j 304.7 · , 9% ,,, 9L, 6{~~~- -;~, ;, 6% ~o; 91-,,~·1 _ 4309142 7%, 221 1 1 " 7o/o 

146.7 166,7: 5,4% 178,9 7,3% 189,3. 5,5% 141 
---- ·-·---···----- ---------- -------~ 

+ ;:;: - m m 161~;1- ~: ~::: <:~: :;::-· : :: -::;: ::: ~;: -~-+ ::::: _1·-:::: I ::::I :::: ~ ::::: :.::I ::::; 1::: 
~~batta~:---------+-3-78-.-7-+-1 ----_[--~~-2_-:1+--~'.~0/j__~-~,7'-~-_,;o1--~~.8 6,6% 4~~~ --~~~;~ -~~-,3 - -= 484 --~~~ 525,6 8,6% 1 ·~;.~-r--~.;;o ~~~~6_[~·~":_ 
Fabrication de boissons 4,2% ! 226,9 j 4,5% 

8,5%1-- -~-~~ --- -~~1~~ 
1.3% I 194,8 8.3% 

----r-----~ 9, 1 % 2436 -4,2% 

9,2%1 398 r-4.1% 

107.8 i 112.sj 4,6%
1 

117,8i 4.4%1 123,3 4,7% 130,3 5,4% 194 191,51 -1.3% 208.4 8,8%! 217,1j 

,::~i I 1966:t 1~::r '~tf ::1 ~::~ .;~; ':: : ~:~: --~~~ · .. t ::: : i _. :·~: -~:L::~ :;;if---+--
fo1al Prnd"'''°" 1925,a] 1872,5 ·2,8% 1989 6,2% 2136,6 7,4% 1,2296,ll 7,0% "18~+~~-f.'464,2111, 1 % 2330,5 _:5-4o/• ~-'-54"' i_---+-
Total de la Valeur Ajoutee 3571 368 3,1% ! 392

1 
6,5% 425 8,4% I 4541 6,4% 385,91 I 100,41-74,0% I 3801278,5% I 41~ 

Ind, Alim, diverses 
!----------

lndustrie du Tabac 
1---.. -
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Quelques conclusions peuvent etre deduites a partir du tableau : 

• le secteur cereales et derives reste, avec le secteur de l'abattage, une cornposante 

dominante du secteur agro-alimentaire avec 20% de la production totale ; 

• la croissance du secteur quelque soit les conditions economiques du pays est toujours 

positive confinnant une consoinmation croissante du tunisien ; 

• pendant les 3 dernieres annees, le secteur des cereales a draine environ 17% de I' ensemble 

des investissements du secteur agro-alimentaire. Cette tendance devrait continuer pendant 

les prochaines annees. 

A.2. Le marche des industries des cereales et derives : 

A.2.1. Analyse sectorielle : 

a. lndustrie des Cereales et derives : 

Le modele et les habitudes dans la consommation alimentaire de la population tunisienne 

confient a la filiere une position strategique au sein de l'economie agro-alimentaire 

nationale. Ceci justifie, en grande partie Je souci du gouvemement tunisien de parvenir a une 

bonne gestion de cette filiere. 

Malgre une production cerealiere d'environ 18 millions de quintaux par an, dont presque 57% 

de ble dur, 14% de ble tendre, 28% d'orge et 1% de triticale, le pays importe en moyenne 12 

millions de quintaux de cereales par an, pour satisfaire la totalite de ses besoins en la matiere. 

La pJus grande partie de ble collecte et importe est distribuee au,x minoteries et aux 

semouleries. 

La transformation des cereales destinee a la consommation humaine compte plus de 2480 

entreprises ( dont 2100 boulangeries ). 
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i. I.es w1ires de premier£' rransf(mnation : 

Elks sont au nombre de 21 unites de trituration de b!C ou de ble tcndre. 

L'enscmble totalise une capacite (utilisee a raison ck 75 a 80%) de 78 650 qx/j. divisee cntre 

37 100 qx/j en ble dur ct 41 550 qx/j en ble tcndre et alimentant k pays annuellemcnt 

d'environ 1 I ,5 millions de quintaux, dont 49% de farine boulangere, 44°.'o de semoule et 7°/o 

de farine patissiere. 

Tableau 3: La production pa1· region 

Regio~I~[ _ift9.~l>f e_,i:~ unit~~~!·~. 
. . , -~~~-,~fA~:-::'~>: ,:,, 
- - ~=>:···"-·-=;:~ ~,--.~~:;,::;:-~,.:-_>/' : ; 

-- ;.j ,;: . ,---.,.--- ·~·-- ___ ._.....:.~~-----~-----'---~,;,:.,.~.--"· '~''' ··---j-;J!jil:;t,~' To(a~ '.ff ±{i\1,' '. ..... 
Nord 15 i 30350 ! 26200 56550 72% 

-----t--------+----------+-, --------+-----· 
' j i i ! 

Cent-~~----+-------------------------~-----~-----------~-~-~~----f------------~-=-~~------~--~ 3~0--~-------1-~~~----
S ud 4 ! 5 200 i 6 600 1

1' 11 800 I 15% I I 
f--------.,.----------+--------+--------+-------+----

i 
Total General i 21 41 550 37 100 78 650 100% 

L'investissement de ce sous secteur a ete assez important durant le V1Ieme plan. Sur le plan 

technologique, J'activite est generalement bien maltrisee, Cette activite, bien qu'elle soit 

totalement privatisee, continue a etre regulee par !'administration. Les problemes identifies a 
ce niveau de la filiere sont : le systeme de mouture, le bareme d'agregat, Ia qualite de la 

matiere premiere et I 'insuffisante modernisation du secteur. 
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Tableau 4: Evolution de la production de semoule et de farine 

:::t:c:Jlilr~d1~~!d~t~~r~i~t ·:-~~-;;~~~~} _.1 

I Realisations 
! 

Annec --11991 t 1992 i993 l-~;-~~-j~-9~~G~6] 

5~,~~~.~--1 ~6~~ 1 4810
1 
5052r~si::-6-o~ 6 2~; 

- I I I 

Fan~e lloulangOre l ~229l_ 55221 5503L6._47~l6 95 f 6 5_8_0 
Farine Patissiere ! 440 574

1 

7041 711 i 716 750 
---, 

Total 10354 10926[ 11259
1 

128431 13681 13585 
I 

L'evolution de la production de semoule et de farine se caracterise, par une Jegere stagnation 

qui s'explique par le fait que le niveau de consommation des produits cerealiers tend vers un 

seuil de croissance normale dependant des conditions economiques et des habitudes de la 

population. 

ii. Les unites de deuxieme tramjormation : 

1 . La semoule : 

La plus grande partie de semoule produite par les minoteries - semouleries continue a etre 

absorbee par les menageres. Seulement 27% de la production est acheminee vers les 

industries de pates alimentaires et de couscous. 

Pates alimentaires et couscous 

La fabrication des pates alimentaires et du couscous a connu une croissance rapide qui a 

engendre des transformations structurelles importantes pour ['ensemble de la filiere. Cette 

activite compte 12 usines dont 4 detiennent 75% des capacites, et hientot une nouvelle unite a 
Sousse avec une capacite de 3 700 qxlj. Au total !es capacites s'elevent a 7810 qx j. Elles 
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repondent <l une demande en couscous industriel clc -+o7 000 quintaux et de I 077.950 

quintaux en pates alimentaires en 1995. 

Le produit couscous peut beneficier d'un creneau niche, ptusque c ·est un produit qm est 

1ml11rise sur deux plans, au niveau du savoir faire alimentaire et au niveau du savoir faire 

technologique. Le produit par ailleurs d'origine tunisienne, peut vehicufer l'irnage de marque 

du pays. 

De plus, la production industrielle du couscous ne rcpresente qu'environ 300,'li de la 

consommation totale du couscous puisque la grande majorite reste artisanale Les 

potentialites du developpement des couscous industriels sont enormes. 

Tableau 5: Evolution de pates alimentaires et de couscous 

An nee 

[ t~ate_s_alimentaires 

icouscous 
1 ________ ___._ _ ___._ _ __. __ .....__ ___ _.___--' 

2. La farine : 

Le secteur de la boulangerie continue a absorber la totalite de la production de farine 

panifiable. 

1. Farine panifiab!e : 

Ce secteur compte 2100 boulangeries artisanales, dont 25°/o sont a Tunis et sa banlieue. Les 

boulangeries industrielles sont au nombre de 6. 

Les problemes identifies sont relatifs a la qualite de la farine boulangere, a la formation des 

ouvriers boulangers et leur impact sur la qual!te du pain. 
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Tableau 6: Evolution de la production de pain 

2. Farine patissiere : 

La farine patissiere PS-7 est utilisee soit directement par Jes menageres, soit par les 

professionnels de la biscuiterie et de la patisserie. 

Biscuiterie 

Actuellernent, il y a 14 unites de fabrication de biscuiterie, totalisant une capacite theorique 

de production de 27 700 T I an, et procurant environ l 200 emplois dont 74°,'0 sont 

permanents. L'industrie de la biscuiterie en Tunisie, peut etre subdivisee en trois categories: 

• biscuits secs a pate seche ou <lure, fourre et enrobe; 

• biscuit a pate molle aux ~ufs; 

• biscuits a pate liquide. 

Les entreprises leaders de ce secteur maitrisent la technologie et assurent une maintenance 

convenable aux equipements. Des creneaux niche peuvent etre developpes moyennant une 

politique de partenariat bien ciblee pour certains produits comme la gaufrette. 

Tableau 7: Evolution de la production de biscuits 

Annee ( 1991! 1992 1993
1 

1994 
I I I 

-P-ro-duc-t-io_n ______ ·-1-·;;-6-s;f-;-~;-s-o-t--2-2_1_s;f-~;~~; 
' I 
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Patisserie 

Labranche de la patisserie comporte egalement une multitude d'unites artisanales et un petit 

nombre d'unites industrielles. Ces dernieres posent le probteme de la qualite de la matiere 

premiere (farine ). 

3. Farines infantiles 

Le pays dispose de deux unites de farines infantiles dont l'une est specialisee dans la 

fabrication de farines infantiles instantanees. La capacite totale de production est de I' ordre 

de 3 000 tonnes, utilisee a raison de 60%. 

Quant aux perspectives de developpement du secteur cerealier, la strategie mise en reuvre par 

l 'Etat vise a intensifier la production nationale, a liberer le secteur cereaiier et a encourager 

l'investissement prive. 

Par ailleurs, l'objectif de production fixe par le VIIIeme plan est d'arriver a une production de 

16,9 millions de quintaux a I 'horizon 1996. Ceci permettrait au pays la couverture de 5 8% de 

ses besoins en ble dur et ble tendre. 

A.2.2. Marcbe national : 

a. La demande de ble tendre et de farine en Tunisie : 

i. Le marche du ble tendre 

La consommation de ble tendre des moulins tunisiens est en augmentation constante 

puisqu'elle est passee de 7 400 000 quintaux en 1990 a 9 900 000 quintaux en 1994. La 

production nationale, quant a elle, reste stable. Elle est autour de 2 500 000 quintaux, soit 27 

% des besoins du pays. 

Pour proceder a ses achats, il apparait que l'Office des Cereales se base, en ce qui conceme 

les quantites, sur les executions de l'annee precedente. En ce qui conceme !es prix, il livre 

ces bles au prix subventionne du ble tunisien. 
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Si cette organisation a le rnerite de garantir le pnx, ce qui est tres appreciable 

particulierement quand Ia variation des prix mondiaux est tres importante, elle effectue, en 

contrepartie, une taxation du prix des farines et du son, imposant ainsi une marne beneficiaire 

theorique maximale. 

ii. Le marche de la farine et du pain en 1994 : 

Le marche de la farine et du pain en Tunisie en 1995 se repartit comme suit : 

• les 2 100 boulangeries artisanales et les 380 boulangeries/Patisseries ont consomme 5 970 

000 quintaux de farine ; 

• les conditionneurs et les grossistes, 650 000 quintaux ; 

• la biscuiterie, 220 000 quintaux; 

• les autres, 420 000 quintaux. 

Soit un marche total de 6 840 000 quintaux de farine. 

b. La demande de ble dur et semoule en Tunisie : 

1. Le ble dur 

La production nationale en ble dur est de 8 856 000 quintaux et l'importation de 

2 a 3 000 000 quintaux. La consommation en ble dur est done de l'ordre de 11 500 000 

quintaux. 

La production du ble dur en Tunisie jouit d'une grande reputation puisque les travaux fran\)ais 

de recherche sur les varietes de ble dur etait situee a Tunis avant meme l'independance. 

Aujourd'hui, si la production de ble dur en Tunisie est insuffisante, compte tenu de 

l'augmentation de la consommation, elle conserve sa primaute dans les approvisionnements 

(75 % pour SMT notamment) et aussi sa primaute dans Ia qualite: les bles durs tunisiens sont 

tres apprecies sur le plan gustatif 

Les bles durs d'importation en provenance des USA et du Canada sont tres reguliers, 

beaucoup plus que Jes bles tendres importes d'Europe. 
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II en resulte que la semoulerie peut s'appuyer sur des gualites de matieres premieres beaucoup 

plus constantes et d'un bon niveau. 

2. La semoule 

Le marche interieur en 1995 a ete de 5 850 000 quintaux de semoule. II n'y a ni importations 

ni exportations a notre connaissance. 

La plupart des semoules sont vendues soit a des industriels soit a -des grossistes et sont 

destinees a etre vendues aux consommateurs pour la fabrication du couscous artisanal. 

La SMT a Tunis et !es minoteries des arcades, STPA a Sfax et le Groupe Centre et Sud a 

Sousse ont des usines de fabrication de pates alimentaires et de couscous industriel. La 

production de RANDA, usine de la SMT consomme 386 000 quintaux de semoules. 

La tendance des pastiers a creer leur propre semoulerie et vice versa est en train de s'etendre 

et risque de deregler le marche. Les capacites augmentent done beaucoup plus rapidement 

que la consommation. 

c. La demande de sons et autres issues de moutures en Tunisie : 

La production en 1994 a ete de l 'ordre de : 

• sons et issues de ble tendre : 9 300 000 x 0.220 

• sons et issues de ble dur : 12 500 000 x 0.330 

• total ( deduit du rendement farine et semoules) 

2 046 000 quintaux ; 

4 125 000 quintaux; 

6 171 000 quintaux. 

L'Office des Cereales reglemente la totalite de cette production sur le marche interieur pour 

l'alimentation animale notamment durant les annees de secheresse. Par contre, durant les 

bonnes annees pluviometriques, Ia commercialisation de ces produits reste aleatoire et les 

minotiers se retrouvent avec un important excedent de stock. 
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Par consequent, ce secteur souffre de plusieurs defaillances: 

• Puisque le minotier n'est pas assure de Ja commercialisation du produit, il essaie de limiter 

sa production afin d'eviter un probleme de stockage. D'ou un risque de penurie permanent 

sachant que tous !es minotiers raisonnent de la meme fayon. 

• La gestion nationale de ce produit est tres approximative. Une grande partie du son peut se 

deteriorer quand elle est mal stockee. 

D'autre part !'exportation des sons sur le marche international est handicapee sur 2 plans: 

I. Sur le plan technique, oil existent des contraintes puisque seulement quelques minotiers 

peuvent produire le son en pellets (bouchons) qui est assez demande. 

2. Sur le plan des prix ,ou le prix international varie tandis que le prix de production local est 

fixee par l'Office. 

d. L'offre sur le marche tunisien : 

Aussi bien en meunerie qu'en semoulerie, Ia concentration de ,la production est deja bien 

avancee: 

• 10 moulins representent 80% de la production ; 

• 9 semouleries representent 67% de la production; 

• 6 d'entre eux sont mixtes (moulins semouleries). 

La concentration geographique est assez forte sur le grand Tunis ou coexistent 51 % des 

moulins et 39% des semouleries. Alors que la concentration de la population n'y est que de 

20%. 

Nous avons choisis d'elaborer un classement des entreprises du secteur en prenant comme 

critere de choix la quantite de produits finis fabriques. Voici ce qu'il en ressort: 
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Tableau 8: Classement des moulins et semouleries en Tunisie en fonction de leur 

production totale en 1994 

1. SMT 

• 1J&~,I~l.1 $f 
Tunis 

' 
1--~~~~!S_T_P_A~-~-~~--+_S_fa_x~--;-~~4_69_0_0--;ol 

I SOUKRA 
1 
Tunis 455600 

2. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 

1 I. 

12. 

GMT Tunis 938000 

GIAN Be"a 556100 

CENTRE & SAHEL Sousse 569500 

SOTUMIS Tunis 757100 

GMS Sfax 381900, 

ARCADES 

SADOKBEY 

IFATHALLAL 
I 

jcoTUSEM 

I Total 

! Fabrication totale 

I Pourcenta e 

Production sur Tunis 

Pourcenta e 

I Pourcentage de la 
ii' population nationale 
vivant dans le Grand 

1 Tunis 

Tunis 

Tunis 

Tunis 442200 

Tunis 328300 

770500 

6700000 

80.2% 

3397992 

50.7% 

20%1 

676493 1153285 

532995 1001995 

536445 992045 

938000 

380250 936350 

351000 920500 

757100 

352755 734655 

598455 598455 

479700 479700 

442200 

328300 

1430910 9282585 

5850000 12550000 

66.8% 74% 

2291093 5689085 

39.2% 45.3% 

20% 20% 

Ce classement fait ressortir la SMT, leader des entreprises du secteur. Ce classement, elabore 

sur la base des quantites produites par les moulins et semouleries peut etre explique par 

plusieurs- raisons : 

1. le critere de la quantite produite est un bon critere d'evaluation d'une position 

concurrentielle puisque seuls les moulins et semouleries capables de produire de grandes 

quantites pourront etre concurrentiel et beneficier ainsi d'une economie d'echelle sur leur 
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c0t1ts d'exploitation. A titre de compara1son, les moulins d'envergure internationale 

produisent plus de 8000 qx/j. 

2. Le second critere important est le lieu geouraphique. Les entreprises installees dans les 

grandes villes portuaires, et notamment Tunis, sont avantages par rapport a ceux installes 

au centre ou au sud du pays. Cet avantage est consequent de la proximite de l'entreprise 

aux ports ou les matieres premieres sont desservies et aux grands axes routiers. 

3. Le critere des equipements industriels est, par contre, un critere d'evaluation qui reste 

important mais qui n'est pas tres significatif car, nous estimons, que les equipements en 
-

vigueur dans Jes entreprises leaders du secteur se valent tous plus ou moins. De toute 

fa~on, Jes equipements de la SMT sont des equipements recents et modernes fournis par le 

leader mondial en la matiere. 

4. Le critere de la qualite de matieres premieres n'est pas, non plus, pour le moment, un 

critere de choix des entreprises, puisque leurs approvisionnements en matieres sont tous 

identiques. Par centre, en cas de liberalisation des importations de matieres premieres, la 

SMT pourra acquerir des matieres premieres de bonne qualite vu son experience en 

matiere d'approvisionnement Iors de ses marches d'exportations. 

5. Le critere de la qualite du produit fini peut constituer un critere de choix interessant mais 

vu que la qualite de la matiere premiere est identique et que les equipements des 

entreprises leaders du secteur se valent, il en resultera forcement une qualite de leurs 

produits finis plus ou moins identiques pour tout le monde. 

6. Enfin, le critere du prix ne peut, en aucune maniere, etre un critere de choix du 

positionnement concurrentiel de l'entreprise puisque les prix, de par le controle de l'Etat 

par le biais de !'Office des Cereales, sont figes et done identiques pour tous les 

concurrents. 

A ce propos, ii est cJair, qu'en cas de liberalisation du secteur par l'Etat, les entreprises 

tunisiennes bien outilles et organises ne pourront qu'en beneficier. Actuellement avec des 

marges commerciales reglementees, la marge beneficiaire des minotiers tunisiens ne 

depassent pas 0,75%. La liberalisation permettra d'augmenter cette valeur ajoutee et 

d'atteindre le niveau des valeurs ajoutee des minotiers europeens situes a environ 3~'o. Mais 
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les entreprises tunisiennes, dont la capacite de production est reduite, auront un handicap de 

poids par rapport aux entreprises etrangeres; elles pourront soit etre condamnees a disparaitre, 

soit, absorbees par d'autres rnoulins. Mais ii sernb!e fort qu'une telle liberalisation n'ait pas 

lieu avant quelques annees. 

De rneme, il semble que la liberalisation des importations soit au gout du jour mais elle n'a 

pas encore touche d'une rnaniere directe les produits cerealiers. En effet, !es bles, farines et 

semoules ne sont pas encore libre a !'importation. 

Merne en cas de liberalisation immediate, I' impact serait actuellernent insignifiant etant 

· donne que !es prix locaux sont fortement subventionnes. 

Toutefois, l'effet commence a se faire sentir progressivement au titre des. produits a base de 

cereales tels que farine et notamment Ies biscuits dont le tonnage importe a depasse 500 

tonnes en 1995, soit pres de 70% du tonnage exporte en couscous. 

Quoique marginale par rapport a une production nationale estimee a 30 000 t, ces 

importations pourraient se developper a l'avenir. 

e. La dynamique des marches de farine, semoules, sons : 

i. Le marche de la farine : 

Ce marche est en progression de 24% entre 1990 et 1994. Nous n'avons aucune etude nous 

permettant d'expliquer cette progression, neanmoins, nous pouvons avancer quelques 

suppositions : 

• la baisse de l'autoconsommation de ble par les producteurs et leur cheptel ; 

• la croissance demographique (2.3%); 

• !'augmentation de la consommation du pain en zone rurale; 

• !'augmentation des touristes de 3eme age, grands consommateurs de pain. En comptant le 

tourisme (9 200 000 consommateurs), la consommation per capita serait de 6 700 000 

quintaux : 9 200 000 = 73 Kg par habitant a comparer avec une consommation de l'ordre 

de 60 Kg en France. 
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II faut done s'attendre a une augmentation du marche de l'ordre de 3% par an (contre 6% ces 

dernieres annees) et surtout a une plus grande variete dans l'offre des pains et des farines. 

Cette augmentation du marche necessitera une mise a niveau de la meunerie, une 

augmentation des services de qualite et des equipements de melange. 

ii. Le marche de la semoule : 

Ce marche a ete en progression de 33% entre 1991 et 1995 pour atteindre une consommation­

de 64 Kg(5 850 000 ti 9 200 000 ) par habitant. A titre de comparaison le franc;ais consomme 

60 Kg de pommes de terre et I' allemand 200 Kg de pornmes de terre. En eff et, le couscous est 

!'aliment de base de nombreux plats sur le plan de l'alimentation traditionnel en Tunisie. IL 

est tres difficile de faire des pronostics sur l'evolution de la consommation de couscous en 

Tunisie mais i1 semble qu'elle sera lente. 

Par contre, un tiers des petites semouleries seront amenes a disparaitre au benefice des 8 

premieres. 

La consommation de pates alimentaires principalement dans !es zones urbaines devrait 

augmenter regulierement. Nous sommes actuellement a moins de 12 Kg par habitant. A titre 

de cornparaison le franc;ais consomme 6 a 7 Kg de pates alimentaires. 

iii. Le marche des sons et autres issues : 

Le marche du fourrage et des aliments volaille consomme 700 000 tonnes d'issues de 

meunerie et semouleries en Tunisie. En fonction du climat, cette demande peut fortement 

augmenter surtout pour les ruminants. 

La compression des issues en pellets permet le stockage et le transport par voie maritime pour 

l'exportation si le fourrage a ete abondant. 

A.2.3. Evaluation des points forts et des faiblesses des principaux concurrents a l'echelle 

nationale et internatiooale 

En prealable a cette question, ii semble qu'il soit necessaire de preciser que la meunerie et la 

semoulerie sont des industries agro-alimentaires de premiere transformation, a faible valeur 

ajoutee. 
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Les qualites produites sont tres fortement liees aux maticres premieres utilisees. II en resulte 

que: 

I. !es frais de transport sont tres importants et le transport du ble en vrac est different de celui 

de la farine ou de la semoule en sacs ; 

2. il est plus facile de trouver des solutions aux problemes de qualite lorsqu'on est plus 

proche d'eux geographiquement et commercialement. 

En d'autres termes, les rnoulins et semouleries tunisiens n'ont pas trop a redouter la 

concurrence europeenne a quatre conditions: 

• d'etablir des relations commerciales durables avec leurs clients en abandonnant la 

mentalite de simples distributeurs ; 

• d'accompagner !'evolution de la boulangerie artisanale et Ies collectivites fabriquant du 

pain dans la qualite et la diversite ; 

• de mettre en place des marques; 

• de respecter une economie d'echelle, pennettant de posseder des equipes techniques 

permettant de preceder les besoins de produits nouveaux. 

Il est difficile de dire que ces conditions seront remplies. II manque un leader de la 

profession. Six entreprises sont autour de 1 000 000 quintaux de production de farine et I ou 

semoule par an. Une concurrence trop forte risque de s'etablir appauvrissant la totalite de la 

profession. La plus grande concurrence a redouter serait al ors le rachat par une societe 

europeenne de 1 ou 2 moulin (semoulerie). 

II n'y a rien a redouter d'une concurrence algerienne ou libyenne. 

A.2.4. L'importance de l'emballage comme facteurs de penetration commerciale dans 

les marches etrangers 

Les farines et les semoules sont livrees en sacs cousus, soit en papier 3 ou 4 pli~, soit en toile 

de coton, ou complexe tissu synthetique I papier, et imprimes avec la marque et le poids. La 

SMT n'a aucun probleme sur ce sujet si ce n'est qu'elle est obligee de conserver un vieux 
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materiel pour faire les sacs de lOO Kg et ce, pour des raisons de reglementation de l'Office 

des Cereales. Elle Jivre neanmoins a )'exportation en 50 Kg OU 100 lbs. 

A.2.5. :'lormes d'hygiene et mesures a prendre pour se situer dans le cadre des normes 

europeennes : 

Les farines et les semoules de la SMT sont actuellement aux normes d'hygiene europeenne, 

compte tenu de : 

1. I' efficacite du nettoyage aussi bi en en meunerie qu' en semoulerie ; 

2. la proprete des eaux, des picots, de l'utilisation de pneumatiques et de conduits en acier; 

3. !es campagnes regulieres de desinsectisation et deratisation. 

Neanmoins, ii serait utile dans les 5 ans qui viennent de supprimer le lavage des bles par des 

brosses efficaces, car les effluents ainsi produits ont une charge organique (DBO) importante. 

A.2.6. Changements des gouts des consommateurs et des habitudes de consommation : 

En ce qui concerne Jes produits de panification et de semoulerie, ii n'y a pas de changement 

de gout perceptible. II faut plutot parler de !'elevation de la qualite et de la recherche d'une 

plus grande diversite. D'une fa9on plus precise, on distingue: 

Au niveau de lafarine: 

• une demande de plus grande regularite ; 

• une regression de la fabrication de pain ou galette chez le consommateur ; 

• une fabrication de pain speciaux fran<;ais, italiens et tunisiens et peut etre une proposition 

de farines speciales. 

Au niveau de la semoule: 

• une reduction de petites semouleries locales~ 

• une fabrication industrieHe de couscous tel quel ou precuit ; 

• une fabrication de pates alimentaires variee. 
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A.2. 7. Estimation de la position concurrentielle de l'entreprise dans la perspective de 5 a 
10 ans dans le cadre de l'ouverturc progressive du marche tunisien: 

Avant de formuler une prevision sur la position concurrentielle probable de la SMT a 
l'horizon 2000 I 2005 dans les marches des farines et semoules, ii apparaft important de 

formuler les arguments qui vont etayer cette prevision, c, est a dire les atouts de I' entreprise, 

l'inventaire des actions a entreprendre et la constatation de ses handicaps. 

a. Les atouts 

Sur le plan des ressources humaines, la direction generate de la SMT est de haut niveau sur le 

plan de I' experience et des competences techniques, commerciales, administratives et 

financieres. 

Elle a su s'eloigner du centre de Tunis en 1983 et creer un moulin et une semoulerie utilisant 

les dernieres ameliorations connues dans cette industrie avec un systeme electrique 

permettant une informatisation ulterieure du moulin. 

Elle a su egalement promouvoir sur le meme site une usme ultramoderne de pates 

alimentaires (RANDA) avec quatre lignes de fabrication totalement pilotees par automates 

programmables et ordinateurs qui consomme actueI!ement 57% des semoules fabriques par Ia 

SMT. 

Sur le plan industriel, le moulin et la semoulerie sont construits dans un batiment en beton 

bien dimensionne et en hon etat sur un site de 2,5 ha laissant la place a de nombreux 

developpements. Ce site est situe dans la zone industrielle de Ben Arous, particulierement 

bien place pour recevoir a la fois les bles promenant du port de La Goulette et sur l'autoroute 

N°l se dirigeant vers le sud et le sud-est de Tunis. 

Enfin et surtout, sur le plan professionnel; Ia SMT est Ia plus importante 

meunerie.'semoulerie de Tunisie et separement le 5cme moulin et la 1 ere semoulerie. 

La semoulerie s'appuie a 75% sur un marche de ble dur tunisien de bonne qualite, !es 

importations sont aussi generalement de bonne qualite. Compte tenu du diagramme de 

fabrication et de l'experience de la production, la qualite des semoules est deja a la hauteur, 

voire superieure aux semoules europeennes. Les prix, done les marges de mouture, fixes par 
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!'Office des Cereales ont pennis une exploitation convenable et ce malgre une qualite des 

matieres premieres aleatoire. 

L'economie d'echelle de la semoulerie, en Europe, est au minimum de 400 tonnes par jour de 

ble dur. Actuellement la sernoulerie est a 360 tonnes. Sachant que les equipements existants 

peuvent atteindre des niveaux de production sirnilaires par jour aux semouleries 

internationales, il est judicieux de realiser quelques investissements afin d'augmenter la 

production actuelle. 

Ces investissements sont necessaires pour optimiser la production et mettre la SMT sur un 

meme pied d'egalite que Jes semouleries d'envergure internationale. 

II est toutefois clair que toute opportunite de vente de semouleries en Tunisie est a saisir par 

la SMT pour renforcer sa situation de leader ainsi que ses capacites d'autofinancement. 

b. Les actions a entreprendre 

i. lnvestissements 

Des investissements sont a effectuer afin d'ameliorer la production, sur trois plans en meme 

temps: 

• debit et flexibilite, 

• rendement et cot1ts de fabrication, 

• qualite. 

Les actions les plus rentables seront effectuees dans une premiere tranche. 

ii. Reorganisation 

· Une reorganisation est necessaire pour une meilleure efficacite commerciale. Elle se presente 

de la fac;on suivante: 

• organisation des ventes de la totalite des produits de meul}erie, semoulerie, fabrication de 

pates pour un seul service de vente avec des divisions par marche : 

• G.M.S.; 

• grossistes ; 
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• boulangerie, patisserie; 

• traiteurs, collectivites, hotels ; 

• exportation. 

• Utilisation de la meme marque pour tous les produits dans un secteur determine. 

• reorganisation dans !'execution des achats et des ventes et dans la logistique. 

• creation de chefs de projets de developpement. 

iii. Creation d'un Jaboratoire d'essai et de controle 

Un laboratoire d'essai et de controle devra etre cree et ii faudra investir dans une station de 

melanges de farine et d'autres composantes, avec capacite de stockage adequat. Le tout etant 

pour promouvoir des mixes, d'abord pour Ies traiteurs collectivites hotels, puis pour les 

boulangeries/patisseries, puis chez les grossistes. 

iv. Creation d'un centre de formation 

Creation d'un centre de formation aux techniques de boulangerie patisserie pour le personnel, 

et pour une demonstration aupres de la clientele. 

A.2.8. Les handicaps 

IIs sont de deux ordres : la reglementation actuelle et le facteur temps pour une 

transformation de la boulangerie actuelle. C'est avec eux qu'il faut compter pour une 

amelioration de la qualite du pain et une diversification des produits. Les essais de 

boulangeries industrielles livrant deux fois par jour une multitude de points de vente n'ayant 

pas donne les resultats escomptes. 

La SMT ne peut que s'avancer prudemment dans cette politique de qualite et de 

diversification. Mais elle devra pouvoir au fur et a mesure trouver un retour sur les 

. investissements realises. 

Actuellement, la reglementation de l'Office des Cerea1es constitue un frein a cette 

evolution puisqu'il existe : 
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• une mauvaise definition de la qualite de la farine par son rendement industriel et non 

conforme a la reglementation de Bruxelles ; 

• une obligation d'utiliser des sacs de 100 Kg: 

• un calcul des prix et des marges par l'adrninistration permettant d'esperer une marge 

beneficiaire de 0.75% sur le Chiffre d'affaires si le meunier ne subit pas d'aleas; 

• un controle drastiquc des Grands Moalins dans la region de la capitale ; 

• une impossibilite d'utiliser des ameliorants de panification et surtout de se les faire payer. 

A.3. Recommandations sur les prix, quantites, qualite du produit 

Nous n'avons pas de recornmandations a faire a la SMT concernant les prix actuels. En effet, 

la vente du ble et l'achat des issues est un monopole d'etat et Jes prix des farines et des 

semoules sont taxes. II faut esperer que Jes prix seront liberes progressivement et en meme 

temps pour les bles, les farines, et les issues. A moins d'une politique incoherente de I'Etat 

tunisien concemant la filiere ble et mettant en peril la totalite de son industrie dans cette 

filiere, la SMT restera competitive compte tenu de ses atouts et des actions qu'elle doit 

men er. 

En matiere de quantite, elle a interet en ce qui concerne la semoulerie a augmenter le plus 

possible sa production au moyen d'investissements appropries. Dans ce cadre, l'optimisation, 

dans une I ere etape, des equipements existants pour obtenir une plus grande production et une 

productivite plus importante pour la semoulerie est une priorite. Par contre, en ce qui 

concerne la meunerie, e11e doit engager un travail de fonds sur les mixes, la qualite, la 

formation et le rendement, et ne realiser que !es investissements judicieux pour optimiser sa 

production. 

La meunerie et la semoulerie sont sur des creneaux en expansion avec des possibilites de 

niches de rentabilite en aval en Tunisie sans grands risques. Une fois sa position renforcee 

sur le marche local, I'exportation sur !es marches voisins et meme lointains, des produits de 

qualite superieure est plus abordable. 
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B. Diagnostic technique et technologique 

B.1. Les produits fabriques 

B.1.1. Farines de ble tendre 

a. Farine « P.S. » 

Les farines P.S sont celles dont le rendemencpar rapport au ble tendre mis en oeuwe est egal 

a son poids specifique. Cette definition utilisee en France jusque dans les annees 60 penalise 

particulierement ceux qui ont un diagramme .de fabrication perfonnant et qui peuvent done 

avoir la meme qualite avec un rendement superieur. 

La farine dans !'Union Europeenne se definit par un taux de cendre. Cette farine P.S. se 

rapproche de la farine type 55 c'est a dire celle ayant un taux de cendre entre 0.5% et 0.6%. 

Les matieres minerales se trouvant a la peripherie de l' endosperme du ble, des que l 'on se 

rapproche de cette peripherie (couche d'alarone puis son), font baisser la purete de la farine. 

Le poids specifique des bles utilises par Ia meunerie tunisienne etant de 78 Kg par hectolitre 

en moyenne, le rendement de Ia farine P.S. de la SMT est effectivement de 78% environ. 

La purete de la farine n'est pas la seule caracteristique a retenir pour definir sa qualite pour Ia 

panification et d'autres emplois. La quantite de proteine et sa qualite a 85 a 90% de gluten 

sont tres importantes ainsi que l'activite enzymatique pour favoriser une bonne fermentation. 

Aucuns des additifs autorises pour la fabrication du pain frani;ais, a 1aquelle la panification 

tunisienne s'apparente, n'est autorise pour des raisons de prix. La qualite des bles, enfin, ne 

peuvent etre ni choisie ni classee a la reception. II est difficile d'assurer une qualite reguliere. 

Les analyses de farine auquel procede la SMT sont encore rudimentaires mais elle reste tres 

attentive. A ce sujet toute modification de la reglementation lui permettrait de promouvoir 

d'autres farines plus elaborees. Son projet d'investissement dans une station de melange 

ayant pour consequence la creation d'un laboratoire d'analyse des composants et produits 

finis va dans ce sens. 

Par ai1leurs, la farine P.S. est livree en sacs polypropylene tisse de 100 Kg qui sont ainsi 

obligatoirement consignables. 
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b. La farine P.S.-7 

La farine P.S.-7 est une farine extraite i un pourcentage de poids specifique -7, c'est a dire 

que dans le cas d'un poids specifique de 78 Kg a !'hectolitre des bles mis en ceuvre, le 

rendement de cctte farine sernit done de 71°·0. Elle correspond, en France, a une far1ne de 

type 45 c'est a dire ayant un taux de cendre inferieur a 0.5%. 

Cette farine est livree en sacs polypropylene de 50 Kg non consignables. 

c. La farine en sachet de 1 Kg type P.S. 7 pour la vente directe a la menagere 

Actuellement, cette farine est empaquetee manuellement, ce qui genere un risque de 

contamination bacteriologique et d'erreur sur le poids. Ce poste de travail serait a bannir 

d'urgence, et il faudrait moderniser l' empaquetage par l'achat de materiel adequat. 

Semoules de bles dur 

Les differents types de semoules sont definis par leur granulometrie comme dans !'Union 

Europeenne. La SMT fabrique concomitamrnent a partir d'une meme mouture 3 types de 

semoules. 

Tableau 9: Types de semoules 

I Semoules SSSE I 132 a 600 ~l ! pates alimentaires 

l Semoules M.G. 600 a 850 µI couscous artisanal 

! Semoules G. G. 850 a 900 u i couscous artisanal 
' ' 

Les differentes categories fabriquees en France sont 
I Semoules SSS F ! 140 a 250 I Pates 
i ! 1 courantes 

alimentaires 

I
I Semoules SSS E 180 a 500 pates 

superieures 
alimentaires 

! Semoules SSS SS 250 a 450) i 
l 1 Sernouks SSS S 450i7101, -? Scmoules vendues en 
1------~--~---~~~~~-~~~~---~~~ 

I i Semoules SSS G 710 a 1 120 I l'etat pour couscous, 
I i Semoules M.G. 1 120 a l 600) potage, desserts, etc ... 
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.En fuit, il n'existe pas de semoulerie type. Dans le procede de mouture progressive il y aura 

toujours des semoules fines a 140 µ, il est toujours possible de refendre les plus grosses 

semoules mais par contre il n'est pas possible de les agglomerer en mouture seche. 

II en resulte que si !'on souhaite fabriquer un maximum de semoules emre 600 et 900 ,u, on 

produira fatalement aussi un pourcentage minimum en dessous de 600 µ. C'est pourquoi une 

semoulerie a inten~t a avoir une clientele pour les pates alimentaires si elle veut servir 

convenablement avec de grosses semoules sa clientele de couscous. Ce qui est le cas de SMT 

et aussi d'un concurrent a Sfax, toutes les autres semouleries en Tunisie ont des problemes 

pour vendre leur semoules de type SSSE. 

Les semoules sont vendues en vrac pour plus de 60% de la production. Le reste en sac 

polypropylene consignable de 50 Kg. 

B.2. Conditions d'approvisionnement des matieres premieres et vente des sous-produits 

La faible valeur ajoutee de l'ordre de 20 a 25% de la meuner1e et de la semoulerie nous a 

amene fatalement a presenter deja dans le positionnement strategique de l'entreprise, les 

marches du ble tendre, ble dur, sons et issues. 

B.3. Equipement et installations productives 

Les procedes de la mouture progressive rempla9ant la meule aussi bien pour le ble tendre et le 

ble dur sont connus depuis le debut de ce siecle. Malgre de nombreuses recherches, aucun 

precede nouveau n'a pennis d'atteindre les performances de la mouture progressive qm 

comprend 3 types de machines: les machines a cylindre, les planchisters, les sasseurs. 

Au fil du temps, de nombreuses ameliorations ont ete apportees principalement de 1970 a 
1980. Si nous insistons sur ce point c'est qu'il appara!t que la duree de vie des machines 

convenablement entretenues est superieure a 30 ans en meunerie et semoulerie. Les 

ameliorations qui ont ete apportees sont : 

• une amelioration de la proprete avec !'utilisation de transports pneumatiques mettant les 

machines en legere depression ; 
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• une amelioration de la performance des machines par une meilleure distribution et 

fluidisation des produits ~ 

• une meilleure organisation des machines pour leur entretien, rempiacemem des cylindres 

et des roulements, organisation des planchisters en annoire osciIJante avec des tamis sous 

forme de tiroirs pour !es verifier. Cette derniere amelioration ayant pour consequence de 

donner une norme de capacite minimum de I 300 a 2 000 quintaux par jour en meunerie et 

semoulerie avec les possibilites de doubler ou tripler cette norme, ou bien d'utiliser des 

capacites de blutage complementaire pour ameliorer la capacite de 500 a 800 quintaux par 

jour. Les constructeurs ne fabriquent plus que des grands planchisters nonnalises ou des 

petits en appoint ~ 

• un meilleur dessin de l'implantation des machines par ordinateur, permettant une 

reduction du transport horizontal des produits favorables aux moisissures et aux insectes, 

et surtout meilleure compacite de la fabrication qui prend depuis les annees 80 entre 3 et 4 

fois moins de place qu'anterieurement; 

• une possibilite d'informatisation de la production a condition que Ies machines soient 

equipees de moteurs individuels et que les contacteurs electriques soient du type automates 

programmables. 

Cette informatisation peut se faire par paliers. Elle a pour buts: 

• de pouvoir arreter ou diminuer la fabrication sans intervention hwnaine et surtout sans 

changer momentanement la repartition de produits dans 1e diagramme et par consequence 

la constance de la qualite ; 

• de programmer surplus d'une semaine des changements de fabrication. En cas de panne, 

elle arretera le moulin telephone et localisera la panne : 

• de fournir des informations immediates et ces informations concement : 

• le debit de la production : 

• le rendement de chaque produit et le rendement total ; 

.- .... : r.:-:.. ~ .. -·~ ~. ~~~· 7. .... -.- • !.-;::-t._..: .. ~ M '·'·~~··::: .. -~~';,:;il;b.~ ....... :"' ~~.;/·'·~>::.i..:~' .... '•..-.•.(:;,.~,. ... ~~'·••: • :_.:..,. ... ·'l"_:;~~;:, !•.'':~:~:."·r;':.-J:.·:,[d'':- :_,,;-:--~; ~J..;.:1..~ ~; ~~" ....... , •. :;; •• :_~.:·;:::.·.·-::.:..··,t;·',.,·,t- .·«:;;.~;~~- , .7:,._,..~-~~--~t~· ... 
. ·-- . . . . . .. . . • la qualfte physique"aes produits principale et I'humidite. 

• d'etablir, par ailleurs, la reception des bles et par consequent: 
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• de preparer ! 'ordonnancement des factures foumisseurs ; 

• d' dtectuer I' inventaire permanent des stocks matieres premieres. 

• Elle permet aussi d' enregistrer les analyses des produits permettant de garder un historique 

de cette qualite, du moment de fabrication, des bles utilises. 

Pour conclure ce preambule, nous voudrions signaler que !es machines de fabrication et de 

nettoyage, leur installation, leur electrification, leur informatisation ne representent dans un 

investissement total d'un moulin et d'une semoulerie que 30 a 40% de l'investissement total 

en fonction de la sophistication des produits fabriques et de leur variete. Les 70 a 60% restant 

concernent !es infrastructures necessaires tant en amont qu' en aval : 

• un moyen de pesage et de reception des bl es ( camions, wagons, fluvial et maritime) ; 

• des silos de stockage et de classement des matieres premieres avec un leger nettoyage et 

une homogeneisation des matieres premieres; 

• un melange des bles, un conditionnement a rhumidite requise (le nettoyage des bles se 

faisant entre ces 2 operations), une homogeneisation de l'humidite par repos dans des 

nouveaux moyens de stockage ; 

• des silos de stockage pour !es differentes farines et issues ; 

• une station de melange des farines et autres additifs ou composants ; 

• une station d'ensachage et de pesage, de palettisation etJou d'entreposage ; 

• une surface de stockage des produits emballes, preparation et chargement des commandes, 

pesage final ~ 

• des silos d' expedition vrac et pesage. 

Compte tenu de l'importance de ces infrastrnctures, !'economie d'echelle d'un rnoulin ou 

d'un moulin mixte (ble tendre et dur) est actuellement au niveau un moulin d'une capacite 

minimum de 8 000 quintaux par jour. En de~a, de nombreux moulins en Europe produisant 

entre .2 000 et -i- 000 qumtaux par jour peuvent survivre sur le plan regional, a condition de 

trouver des matieres premieres et des clients dans un rayon de 50 Km. C' est a la lumiere de 

ses indications techniques et economiques que nous porterons un diagnostic technique sur le 

moulin mixte de la Si'vlT a Ben Arous. 
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B.3.1. La reception des grains 

TabJeau 10: La reception des grains 

' reception en vue uniquement x x 

capacite de reception al 'heure 200 qx 600 qx 

capacite de reception par jour I 3 200 qx sur 16h i 3 600 qx sur 6h 
i ! 

nombre de fosses I i ! 
! I 

pont bascule recent I x x 
lba~~-~les de ~T~~~t------------------- i 

I 
non non 

1 controle du poids n 'est pas informatise x 
I x 

precision du pont bascule 20 Kg sur 200 qx x I x 
I l nombre de personne a la reception 5 x x 

B.3.2. Analyses a Ja reception 

Tl n'y a pas, a Hairnent parler, d'acheteur au service achat puisque le seul vendeur est !"Office 

des Cereales a des prix fixes par lui-meme. Il existe neanmoins dans ce service 2 agreeurs 

l' un au port, et l' autre en campagne avec 4 personnes les assistant afin de faire respecter les 

nonnes physiques des bles vendus par l'Office lors du chargement des camions, et du cho1x 

des lots. 

I! en resulte que les analyses faites au depart des camions ne sont pas refaites a la reception 

sauf en ce qui concerne le poids qui est verifie depuis peu grace a un nouveau pontbascule. 

Entre les analyses au depart et celles a la reception seuls !es caracteristiques suivantes sont 

examinees: 

• poids 

o humidite 

• pourcentage d'impuretes, corps etrangers et grains etrangers 

• poids specifique 
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• taux de cendre 

• identification des varietes principalement sur le ble dur 

• pourcentage de grains mitadines en cas de depassement visible a l' ceil nu 

Enfin, a partir d'un echantillon moyen des receptions d'une joumee un test de panification un 

peu rudimentaire est effectue pour le ble tendre. 

Commentaires sur la reception des grains et l'analyse a la reception 

Compte tenu des faibles moyens dont dispose la SMT pour refuser certaines livraisons pour 

qualite non conforme ou pour obtenir des refactions pour qualite defectueuse du seul vendeur, 

!'Office des Cereales met en ceuvre des moyens jugees suffisant pour assurer une qualite 

minimum. Neanmoins, nous recommandons d'ameliorer le procede de panification et de 

proceder plus regulierement a des mesures de proteine par un moyen rapide comme 

l'inframatie qui permet de mesurer en meme temps l'humidite. 

II est clair que les moyens de reception sont insuffisants compte tenu de la capacite 

journaliere de production. Une fosse de 450 quintau,'< ayant un debit de 800 a l 000 qx!b est 

necessaire pour recevoir a pleine capacite de production la totalite des besoins en matiere 

premiere 8 heures par jour et 5 jours par semaine. 

B.3.3. Le stockage des bies 

Le stockage des bles, tel qu'il se presente a la SMT, est caracterise par: 

Tableau 11: Le stockage des bles 

I 2 silos metalliques de 12 000 qx 24 000 qx 

! 4 silos metalliques de 6 000 24 000 qx 

9 000 qxl 15 silos en bOton de I 800 qx 
TOTAL' 

dont 15 600 quintaux pour le ble tendre soit 5 jours de fabrication 
'-'. ·~ ~-.. - ~ ~ . ·~ -· ·• ·.~:,· . ..,,:. ·.,. 

. ·d~nt 41 400 quinta~x pour le ble dur soit 11.5 _iours de fabrication 
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Les caracteristiques de stockage du ble sont Ies suivantes: 

• un nettoyeur separateur sur les deux circuits 

• 2 categories de ble tendre sont tenues en stock 

• 3 categories de ble dur sont tenues en stock 

• une bonne proprete des silos interieure et exterieure 

• une desinsectisation, deratisation pour !es deux 

• une presence d'indicateurs de niveau de securite 

• un inventaire physique mensuel 

B.3.4. Melange des hies 

Les caracteristiques du melange des bles sont les suivantes : 

• le melange des bles est volumetrique 

• il est pilote automatiquement avec des programmes preetablis electroniquement 

• les 5 personnes de la reception gerent egalement le stockage, l'homogeneisation, le 

melange des bles. 

Commentaires sur le stockage des bles et le melange des bles 

Le stockage et le melange de bles est bien tenu et au moins egal a la moyenne europeenne. II 

est clair que les moyens de stockage surtout en ble tendre sont tres insuffisants et que la 

fabrication est toujours au bord de la rupture de stock en cas de retard de livraison. Un 

stockage complementaire va de pair avec la construction d'une nouvelle fosse de reception 

ainsi qu'un etevateur de l 000 qxlh pour relier les deux. Il serait possible de chercher des 

solutions exterieures pour differer de 2 a 3 ans un investissement en capacite de reception et 

stockage. 

Mais la Tunisie possede tres peu de silos prives a meme d'accepter ou de gerer un mouvement 

frequent de cereales sans que cela genere des frais prohibitifs. 
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La tendance en meunerie n'est plus de melanger les bles, mais de faire des moutures separees 

de ble et de melanges !es farines. II semble, dans l'ordre d'urgence, qu'il vaut mieux investir 

dans la capacite de stockage et de melange des farines que de s'attaquer a ce probleme en ble. 

Neanmoins, cette phase n'est possible que dans le cadre d'une liberalisation du secteur et 

!'existence de plusieurs types de farines. 

A ce stade, considerant qu'il n'y .a qu'un seul foumisseur en ble, il est plus judicieux de 

prevoir: 

• un silo de stockage de matiere premiere; 

• un equipement pour la reception des bles; 

• un silo de cereales apres nettoyage et avant mouture. 
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B.3.5. Le nettoyage des bles 

Tableau 12: Le nettoyage des hies 

capacite de nettoyage par jour i 
I 
I 

diagrammes separes mais dans les memes locaux et separes . 

de la fabrication a tous les etages par de legeres cloisons 

1 
utilisation de circuits pneumatiques centralises, separation i 

I 

air produit par cyclones i 
type et nombre de machines utilisees 

nettoyeurs separateurs I 
I 

i 
' 

trieurs graviers rondes et longues i 
I 
I 

I 

trieurs helicoi:daux I 
i 
i 

epierreurs tables densimetriques 
I 
I 
I 
i 

combinateurs 

2 

l 

0 

l 

I concentrateurs 

brosses decortiqueuses 

padolg 0 

I 
1 Javeuses 

i 

i 0 

balance de circuit a la sortie 1 

% de dechets moyens I 1 a2 % 

moteurs individuels par machine I oui 

diagrammes commandes par automates programmables om 

automates relies a un ordinateur non 

!es operateu::-s de la mouture conduisent egalement le 1 x 

nettoyage 
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I 
I 
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I 

i 

I 
I 
! 

i 

I 

I 

3 800 qx 

x 

x 

2 

.... 

.) 

4 

l + 2 

5 

I 

1 

2 a3 % 

Olll 

QUI 

non 

:\ 

I 
I 
i 

I 

l 

I 
! 
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. Commeataires sur le nettoyage 

Les locaux sont bien tenus et !es machines ne degagent pas de poussiere. Compte tenu de 

cette qualite, les cloisons entre le nettoyage et la mouture sont inutiles. A tous les etages leur 

suppression permettrait: 

• de degager de la place pour l'adjonction des machines complementaires aussi bien pour le 

nettoyage que la mouture 

• de permettre une meilleure surveillance de tout un etage du nettoyage et de la mouture 

avec camera de television et rondes. La presence d1un ouvrier par etage est aujourd'hui 

inutile 

• la fonction epierrage sur le circuit "ble tendre" est nettement insuffisante. II faut acheter 

du materiel avec une garantie de performance. La moindre petite pierre dans la mouture 

endommagerait Jes cannelures des broyeurs et reduirait le rendement en farine et 

obligerait ainsi un recannelage plus frequent. Dans ce domaine, le circuit "ble dur" est 

beaucoup mieux equipe et le recannelage des broyeurs est deux fois moins frequent. 

• il faut envisager une echeance de 2 a 3 ans pour supprimer le lavage des "bles durs" et le 

remplacer par des brosses epointeuses et decortiqueuses energiques plus gourmandes en 

energie mais qui suppriment: 

• le rejet d'effluents a forte charge organique (DBO) 

• la contamination des graines par l'absorption d'eau polluee par les poussieres de ce 

meme grain. 

• tous les dechets vegetaux doivent etre broyes et recycles avec les sons. Cette operation 

peut etre combinee avec cubage des sons qui necessite un broyage prealable des sons gros. 

• les deux circuits de nettoyage sont deja d'un tres bon niveau technique a egalite avec les 

semouleries europeennes et superieur aux moulins europeens. Tout ce qui est propose plus 

haut, ne sont que des ameliorations qui n'enlevent rien au niveau deja atteint. Les 

machines les plus anciennes <latent de 1983, une partie de 87-89, et le reste de 93-95. A 
' ~ ~· ":.:::.·~,.·_·~ -;-;':-~":.""'~ -. . ·:·· - ' ::..·'· _.-;-_ ...... ~-

part !es epierreuses, Jes performances de ces machines sont au rneilleur niveau.'Jeur etat et 

leur entretien egakment. 
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... .B..3.6.. P...r.eparation ou conditionnement des bles mis en mouture 

Tableau l 3: Preparation ou conditionnement des bles mis en mouture 

r,-~~«~;1!>¥-m;~~~~~lp~~-
· · ~re1I"nerie ' .·. moulerie 
I. 

.. 
"'-;~•~•-,..-,_;_.:;:._-:-c;.-._,.~ -~ :~ ... w, ~-~ ; . .:.,,:;.,: .. -,~ _ .. ·: ::. : <; _,. ·. o;·_ 

! ' 
humidite moyenne recherchee is a 16% i 1s a 16% I 

\ 

controle de l'humidite discontinu I discontinu 

controle de regulation automatique de l'humidite des bles operationnel operationnel 

avant l'arrivee sur le 1 er broyeur 
i 

humidite moyenne des bles au depart 
I 

10 a. 13% i 10 a 13% I 
i 

I ' 
1 nombre de fois ou l'eau est rajoutee 2 fois i 2 fois 

i 
nombre d'heures de repos du ble couramment utilise I 30 a. 36 h 30 a 36 h 

I capacite de stockage prevue a cet effet I 4 800 qx 5 400 qx 
i 

l'arrivee 
I I 

bascule de circuit avant au premier broyeurl OUl I OUl ! 
i 

permettant de cadencer la production I 
I I 

capacite de stockage tampon avant l'entree en fabrication ! OUl 
i 

OUl ! 
j 

Commentaires 

Bien que cette operation soit traitee d'une fa<;:on classique com.me dans les moulins europeens, 

il y a lieu <l'amehorer la performance pour deux raisons: La qualite de la farine et le 

rendement. La premiere qualite de la farine est la constance de ses caracteristiques. 

Humidifier le ble entre 15 et 16% d'humidite est une plage trop large qui aboutit en fonction 

des capacites de sechage du moulin a des farines entre 14 et 15% d'humidite, alors que 

l'optimum pour la conservation de la farine est de 16% . 

C'est done cette hurnidite de la farine qui doit orienter le dosage de l'eau pour humidifier les 

bl es entre 16. 5% et 17°·0 d'humidite. Pour ce faire, 5 actions doi vent etre envisagees: 

• ameliorer le dosage de l'eau a partir d'une reserve a pression Constante 

0 ameliorer !a precision du debit de grain 
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• augmenter si necessaire le repos du ble pour une meilleure absorption 

• amener un 3erne apport d'eau par pulverisation avant broyage 

• proceder par etape pour arriver a un optimum constant de l'humidite de la farine autour de 

16%. 

A cette humidite, la maturation de la farine est plus rapide et permet une plus grande 

constance de la valeur boulangere. Elle permet egalement d'ameliorer l'hydratation complete 

de la pate que les boulangers negligent souvent pour des raisons de temps de petrissage. 

En ce qui concerne la semoulerie, il apparait que l'on peut aller plus loin encore dans 

!'humidification jusqu'a 18% des bles en 2 temps avec un brossage intermediaire comme il est 

actuellement procede. 

I1 faut profiter des atouts des cereales tunisiennes recoltees avec une faible humidite pour 

ameliorer le rendement total des produits finis et constituer ainsi un plus par rapport a de 

nombreux moulins et semouleries europeennes. L'enjeu d'augmenter le rendement total de 

1 % est d'environ 275 000 Dinars par an. 

B.3.7. La mouture (fabrication et entretien) 

Comme pour le nettoyage les machines les plus anc1ennes du moulin comprenant, un 

diagramme meunerie, un diagramme semoulerie, <latent de 1983 puis une partie de 87-89 et le 

reste 93-95. Toutes sont tres bien entretenu. L'adjonction de quelques verins sur quelques 

machines a cylindres permettrait d'automatiser et d'informatiser les 2 diagrammes. 
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Tableau 14: La mouture 

~mbre de reo-ime de marche ::> 

nombre de farine et de semoules fabriquees en une seule 

mouture 

nombre de vis d'extraction 

rendement farine et semoules maximum 

extraction du genne de ble 

capacite theorique par jour I 
i 

longueur de cylindres 
I 
I 

I 

surface blutante totale 

largeur de sassage totale 

rapport de ces donnees avec la production joumaliere entiere 

longueur des cylindres 

2 

" ~ 

76 a 78% 

possible 

3 400 qx 

29.9M 

152.5 M2 

2.15 M 

8.8 cm/t/jour 

surface blutante planchister 0.448 M2/t/jour 
I 

largeur de sassage 0.6 cm/t/jour 

etablissement d1une courbe des cadres I non 

etablissement d1une courbe de granulometrie I 
I 
I 
; 

! 

i 3 
I 
i 

5 

I 66 a 70% 
I 

possible 

3 600 qx 

30M 

I 236M2 

I 

I 9.02M 

! 8.3 cm/t/jour 
i 

0.650 M2/t/jour 

2.5 cm/t/jour 

i non 

les machines a cylindres et accelerations de moutures sont classees de la fa9on suivante: 

nombre de broyeurs 5 I 7 
I i 

nombre d'entoleters 9 ! 1 

nombre claqueurs 10 I -
nombre reducteurs 

i - I 1 
i 

nombre desagregeurs - i 7 i 
I 
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I nombre convertisseurs - -
I 

total machines a cylindres utilisees 12 i 151 ! 
frequence de recannelage 2 fois par an i 1 fois par an i I 

I 

repartition des planchisters a tiroirs 4 I ~ 

-' 
! 

Frequence d'inspection des tamis des tiroirs l fois par mois l fois par mois 

les operations de graissage sont operees une liste doit etre OUl OUI 

tenue 

transport des produits par pneumatiques om I 
OUI I 

! 
un releve hebdomadaire des pertes de charge des filtres des pneumatiques doit etre tenu 

agencement general classique classique 

• 5 etages de fabrication OUI OUl 

• tableau central de commande I OUI OUl 

• etage etage des machines a cylindres 

• contacteurs type automate programmable OUl OUl 

• relies a un ordinateur non non 

• balances automatiques sur toutes les Iignes de OUI OUI 

produits finis I 
Contr6le general 

• debit 1 fois par heure l fois par heure 

• rendement I non I non I 

• humidite du bte farine et semoule 1 fois par heure 1 fois par heure 

• proteine de la farine l fois par heure j 1 fois par heure 
I 1 
I a envisager I • journal des pannes I a envisager I 
i 
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Commentaires et Conclusions 

• Le moulin et la semoulerie sont bien tenus et entretenus. L'installation est soignee. Toutes 

les machines et le transport pneumatique sont fabriques par la societe Buhler en Suisse. On 

ne fait pas mieux en Europe. 

• Les diagrammes sont equilibres pour les capacites annoncees avec une bonne flexibilite 

pour accepter les variations d1une campagne a l1autre des matieres premieres. Toutefois, 

on pourrait faire un peu mieux en semoulerie pour avoir une production de semoules plus 

flexible en fonction de la forte demande de grosses semoules en ete. II s'agirait surtout 

d'augmenter le diagramme par l'adjonction principalement de machines a cylindres. Le 

broyage peut etre effectue depuis peu par des machines a cylindres superposees comme la 

SMT en possede en meunerie, et permettre ainsi d'augmenter un peu plus que 

proportionnellement le nombre de reducteurs, pour pouvoir refendre quelques grosses 

semoules en hiver ou la demande de couscous est plus faible. Dans ce cas, quelques 

sasseurs seront egalement necessaires. 
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-B.3.8. Stockage vrac des produits et leur melange. elaboration 

Tableau 15: Stockage vrac des produits et leur melange, elaboration 

·Mennerie~: ·. · . ·_semoulerie' 

• inventaire des cellules farines et semoules i 
• 750 qx ! 5 I 

• l 000 qx i 9 2 
capacite totale de stockage i 9 000 ax 5 750 qx 
nombre de jours de stockage vrac 3.5 jours 2.5 iours 
les cellules sont-elles dediees a 100% I om oui 

• capacite de stockage des sons i 
280 qx 

I 
12 soit 3 360 qx l • I 

nombre de iours de stockage vrac : l. 75 iours i 

• detecteurs de metaux sous les circuits i 
OUI I 

• balances de circuit vers le conditionnement et! oui 
l'expedition vrac ! 

• inventaire permanent des produits OUl 

• inventaire physique des produits I journalier 

• possibilite de melanger 2 farines entre elles I 250 qx/h I -I 

volumetriquement debit i ! 

• possibilite de <loser des additifs par petite quantite non -
• possibilites de orelever des echantillons ! 

• sortie fabrication OUl i OUl 

• sortie silos vrac OUl I OUl - • apres melange OUI i -
frequence des echantillons par 100 qx I l • I 

• frequence des echantillons par 200 qx I 1 - • analyses realisees sur les produits 

• humidite om / oui 

• oroteines I Olli I oui 
• granulometrie non I non 

• taux de cendre OUl oui 

• hag berg I non non 

• indice de iaune - non 

• alvographe chopin I non -
• glutomatie non non 

test de panification l 
OUl • I -

...... test de fabrication de pates 
I 

oui • I -
• nombre d'analvses oar mois par le labo l l 700 

• nombre d'analyses par mois par l'exterieur I 50 

-
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Les observations concemant ce tableau seront traitees dans le paragraphe suivant. 

B.3.9. Emballage en sacs et expeditions 

Tableau 16: Emballage en sacs et expeditions 

I• % de farines livrees en sacs 100% 

• % de semoules livrees en sacs 55% 

• % de sons livres en sacs 90% 

I 
• ensachage des farines et semoules 1 carrousel l carrousel 

I h d • ensac age es sons I en sac h age s1mp e 
! I l I 

e stockage a meme le quai sans palettes I x I x I I I 
I I ! 

chargement dans Jes camions par convoyeur ! par convoyeur ' • I I 

I 
i 

• bascule de circuit sur les chargement vrac non I 
OUl I 

• verification du poids par pont bascule I OUl I OUI 

Observations 3.8 et 3.9 

• Les capacites de stockage en farines et semoules sont trop foibles pour une bonne gestion 

du moulin. II est necessaire d'arreter le moulin et la semoulerie le lundi matin pour 

ensacher et degager un peu de place. Par ailleurs, si un lot n'est pas tout a fait conforme, il 

n'y a pas de place pour l'i:~taler avec le lot suivant. le manque de place oblige a faire des 

analyses trop frequentes. Enfin, le "temps de planche" permettant l'oxydation des farines 

et semoules qui stabilisent leurs performances techniques n'est pas realise . 

Avant d'entreprendre cet investissement, il est necessaire de le combiner avec une station 

de melange ponderale des farines avec d'autres farines, ingredients et additifs afin de 

pouvoir sortir des farines a la demande et des mixes. 

• A part la presence tres rare de grains chauffes dans !es bles mis en fabrication, il n'y a pas 

de bonnes ou mauvaises farines. II y a simplement des farines qui ne sont pas adequates 

pour un usage donne. Elles peuvent soit etre rectifiees par des additifs, soit rnelangees 

avec une autre farine complementaire. 
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Les nombreuses analyses en cours de fabrication permettent de controler l'homogeneite des 

produits et peut-etre d'intervenir mais avec des capacites de stockage faibles. 

II est c1air que la SMT controle la qualite des produits qu'elle Iivre et qu'elle en a le souci a 
defaut d'etre en mesure de toujours pouvoir rectifier avec une capacite de stockage derriere 

et des possibilites de recyctage des produits. 

• 11 est conseille vivement un aspirateur de produits a tous les etages avec possibilite de 

recyclage des produits soit avec lessons soit en cours de fabrication. Une ceiluie hopital de 

recyclage doit est prevue. Cette cellule pouvant etre approvisionnee par un nombre 

important des ceflules normales. 

• Un broyage des gros sons et une presse pour !es cuber permettrait d'augmenter par deux le 

poids specifique de ces produits permettant une economie non negligeable sur le stockage 

et le transport. 

• II y a lieu de distinguer un controle de la qualite directement en production, avec un local 

vitre pres du poste de commandement effectuant des analyses simples, et un laboratoire de 

controle de l'adequation des produits a leur destination pennettant la mise au point de 

nouvelles farines et mixes comprenant egalement des semoules. 

• On attend le developpement des ventes de farines en sachet de 1 kg pour investir dans une 

ensacheuse appropriee. 

• 11 est recommande, lorsque les sacs de 100 Kg seront abandonnes, d'etudier une 

ensacheuse ( ou une batterie) valves pour sac en papier avec le dessus du sac deja cousu. 

• En attendant, nous preconisons le stockage et la manutention des sacs sur des palettes en 

magasm. 

B.3.10. Recapitulation des investissements suggeres et degre d'urgence estime 

En listant Jes investissements ci-apres, nous avons essaye de Jes classer suivant leur degre 

d'urgence et ce, en fonction des motivations et des contraintes suivantes: 

1. ameliorer le debit de la production 

2. ameliorer le rendement des produits 
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3. ameliorer l'efficacite du management 

4. ameliorer la constance de la qualite ou une qualite mieux vendable 

5. la realisation de cet investissement conditionne un investissement ulterieur interessant 

6. cet investissement necessite une etude technique depassant 3 a 4 mois 

7. cet investissement necessite une petite etude marketing prealable 

.... 

-
-
-

-
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Tableau 17: Classemcnt des invcstissemcnts en urgences 

1111~ .. 
1

,, .· . .','':~ . ~·· .-f .. ·· . . .. · ·.· ... :;.:··: .· ·:·· .. _:'.~' .. >; <,, .. _•:>"T·~~:;:_~:·.---~ .. · ... -~T;··-:1··:.i• 
Designation (leiinv~sttSsem'~nts: ·: '.:.1:( ~~ :,;:,,j;. 

1
:; :: '.; ·l\lot;vJhtht'~ Cdrltilititfb~': ... ~Remiliqtl~~~ ":: 

11 
• ;

1

1 

1 i ',1 ~· 1 ~~ 1 .,, • 
1 

1: ~~~~ /
1 

, " 1 ~~~·~ 1 1f1~f '~t ,.~ .:,:.t ·:. : 1 
; : .• ~::,· ,1~!1 ~ •• · .. I · •• /',f: _:~:~1~)j;·, .·_'..·r-;.r.:,:· L 1. ~t 1.·:·:·;: ;/·:.~· '.~: ... :i;:.:~~ ,:.;I 

, - l"'"'~,,J~,'-• ,• ;1!'1" '""', 1,·~1i1"J,:11"'!' ,,.. ;. ·1''""'2"·,·,,,,,i'J ·1' i!ll.r1"'·i'6''·', ... 7""'•t 10.ldJ . ,.,,;,;,, ... ,,.'lj'·~ .. I 
__ ~----------: -~ ~~-2~.~·~:-~ 1• 1.~,~

1

~.'~~~~j~~'.~~~~-:J~~~--~--t~~:~!: .. ~~.:_ __ ..l~~---~-~-~- _ .. __ ~-~~ ~~'.!~~ -~~± ·s__~::~ ~L~.J.'.r 1~~.;~- ~---~-~~~~i~~~~~---~-1/:~ -~· 

Reception stockage1 ncttoyage, humidification des blcs 

• Organiser un local avec el a cote du pont bascule pour reccvoir les blcs 
en poids cl qualitc (achetcr un ordinateur) saisie direct sur ecran, 
organisation de la queue de camions designation des fosscs, commande 

x I I X 

a distance des mecanismes de rnanutention 
·------- --··· ·-·~··· ..... . ·- ·······---··-------------·----········-···· ---·-·-··· ---------------~---·-·-·--···-··-

____ ................ --1- .. _.,_ .. _____ , .. 

··------ .... ------l-------- --..,&...----·--·· --~- -· !·----·---·-- .............. __ _. ....... . 

x I X I I I X 

• Creatio_!]__d~_11~no~~~l~fos~~c r_~~Q!ionj __ gran<!._ de~i!_____ I x I L~-l--L-L2-_J_ ___ 1 ___ __J x I ---1--.. --------------• 

~_f~(ll~()n d'~111e j m pgEt_~~e (;(lp(l_~!!~_(!~--~-!g_ck~g~~t _cie_ !l~(l~ltl!~-~~i_on 

~-A-~J.~!i_()rati()_T'. d_~ ~'.ej)i_crr_::ig~~u1:I~cjr\~ti~--~'-~~_!l_cl_t:~--- ------------------~--

x 
........ .! . -----

• Suppression du lavage des bles durs et amelioration de la capacite de 
nettovagc des hies durs 

1----------··-"'-· . -- -

x I 

X I x I I X 

x: x; ~-i- ---

x 

x 

x 
-· ... ___ ,, _______ ___.;. _____ , 

x 

····· -------······ ..... ······ 

--~ __ l)~yoir dCl_I)( bal01~c;cs_de circu~t ~_1_·~11~_rc~--~~()-~ir~l1it~9~_~1~_t_~~-'1g~-- __ _ 

• Envisager le broyage ct !'incorporation <les dechets vegetaux en mcme 

t~~1~p~ql_l~l-~l:_rny~ge des so~1_sg~2~----------····-· 

~··I-~ 1-:-1-~--1--~--1-~-1- -1-~--- ......... 

x 

·-·-·--+--·····.J.---- ·--·····- ..... ------f ---------~------'-····--·-··-- •·· 

• J\ugmcntation des capacites de stockage pour augmenter Jes temps de I x 
repos au cours de l'hurnidification ct pour accepter une augmentation de 

____ l~ p~oduction de la_scmoulerie --··· .. ··-··-- ____________ _ 

• J\mcliorcr la precision de !'humidification et envisagcr unc 

X I I X I I X I I I x 

x x x 

~vcrisation av~_nt broyag~ _ 1 1 _L__ ____ _ 

SMART CONSULT 

RAPPORT FINAi ./ NOVEl\111RF 1996 

50 



DIJ\(lN(lSTIC I >F MISF J\ N!V"AI J m: I.A SOCIFTF Mi;r JNIFRE DF Tl INISIENNF 

RJ\l'l'ORT FINAi, 

· . · · ··: . '·':• , f. ''.l~;: 1i'!~.:j1i~~.1i5~~.;~~i~~.;~;\:,~.-::~r·:.·;::1fi_i ~-~-,:- '.'· ' 1 !.1,1~1[~·:·,:!t;i,_,: ~;~f~.J~,I y '· 
;. uc~tgi.~tlti'" ll~~·.'l1

ijv~tt~~a·~~~lt:c:::1:::1;1;! 
··. · :.: ··~'.:!· ; ;·::~.t!;r,

1

~'·:!Yl~''!11,;:;r,;~:~:::• ;;;:: :\: ··: 1 ··;;:·:,:~~;:~,, .\::::1.!i;i, 
' • '' '"•~· 1' ·· ·: 1: 1:·h' f {J.,,.~!. ~~~1q•,, l.~·: i',, :::·1! 11 -'..• • :'~1• t}. ~l_!~,;.,: 'I:· ·1·! I·: j .,: ~· -~~! !i• '."!\~~·.:i:,~( 

----·- ___ :____~.~~- -~-_!~:~~~~~~:::::::'' '.··~. ' .. --~·~·~f-~__:-~-~'.~.~~-2:>/:i~/1 :•,' 

La fabrication: mouture ble tendre, blc dor 

• Etude et realisation de !'optimisation du diagramme en semoulerie pour I x 
lui permettre en etc de toumer a 450 t~jour avec une production 
maximum de grosses semoules pour le couscous et une augmentation si 
possible de la cnpacite de refendage des semoules pendant Jes autres 

____ p~~i<?.~~s p() LlT.!'.ll_~i!~~-U.JJfil~~ ~t_~~l1~cq~_s ____________________ 
1 

Stockagc vrac des protluits et leur melange 

• Installation d'unc prise d'aspiration a tous Jes etages pour reprendre Jes 
produits laisscs sur le plancher dans une des 2 cellules permettant de !es 
achemincr soil vers lessons soil en un des deux points appropries sur 

X I x 

___ ..,. ______ .,. 

x x 

____ J~~-~j~gi:_~l.!1_1_1]~..'.<:; ..... --- ··------·-·-··----------------------------------------i----- ~-- .. 

• Etude d'unc station de melange ponderale, petites proportions, grosses 
proportions, avcc Jes capacites de stockage necessaires en amont el en 

~Y.~l g_~s ~,,_~!-~~g~s___--~----- ------------------------------!--• --·--->··---···-··· 

• Prise en comptc c.l'unc capacitc de stockage vrac farines de differents I x 
_____ g_ll ~)i!~.P~) ~~\/_~nl <.k~12~1~sc r:_e l)_p~~-ti qt~e_ l!I~ ~~!!.~~ de ~_J~_ri_!1.~ --~~~j ()~!~-r--· .... 

• mettre en route des possibilites de melanges volumetriqucs pour des 
petits additif\ et trouver un systeme de melange manuel pour faire des 
marches tests 

-----------------------------~----~--------------
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X I x 

XIX 

r-~"41--~'f""t"-......... ~,.,,.,..,,..,""1-.,..,.'"t'-"-i !~r~t~~~1~:~E 

x x 

______ ...,. _________ _ 

--1------+---+-----+ 

x 

·---~-------···+·------------t 

X I X I I X 

x Cet 
investissemcnt et 
les deux suivants 
conditionnement 
l'i nvest i sscment 
Jrcccdent 
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, . ~ . i l: \.~ ~ . ~ ; " I . ~ ! I _ ~ ~ .- i ~ t: ::k~:~.::f cl: 1':;:: :~.~;;:~~.) ·. ,~J:~'!t I ; .. : : 
1·> ::·:·:·:·Ii.· > ;.c1~i: 1. : /:< ·:,1, :-.,.f:;~~:1J:~:~:::-·;;.: .,l{:rr: {~?>·: -~.~::·r,.r i ·.··<·i .. ·- ·'..: :t· L~ ~: 1:·· }~·::: . 

Des1gontmn u~ mveshssemcfi~~':: ~.: !1::_.,,,·. ·1"" ·:,,I:. ·. _.Moh~=*tmit~.€ou{ra ttte$; '~\~~'J'·'•l:Trg~ntf~ _ 
I ' f')' 1 ~~1~ .. : l, r ; '1: 11:~;::~~: ·,~~;" ~·! 1'f:: 1.1 1~ .. Y'i,;Hp .~ ·::Ir!:' +11

10

: j :!:-1·1i· i1:i~:: : i;:~::• {.j t )Wi:: .fi~~1; 1;;. ~.;;~[ I .. •'· 
,•J111 ,, 1 • 1.1'i'·11. 11 lJr·-+til ~1i,, "i , 111 ~·1 .•. ,~·1!.i.)111::$ 1 :r .. 4.t1:Jf;.'r·:···.o,,~.1J!/ 1~ 1 

·-- --- ·~ ~'..._:·-~-- -~·- 1__, _ _....~ _ _J __ 0_.'._ ~ ... - --··---1-~L--•-..!._.-!;_' _ _:_ __ , __ i..~ .. ;: ... ~ ••• - ... ~:,_:_.: ••••• - •••• ~~ -~-.-...:..::- _...._.::, •• - -~--- - • 

'" .: 

X I X I X x 

i.<~.'.: .. :·::;!::·i·.:"! , .. ::'. :":: .:!fij ;:::~( 

. 'lt~hiarqt1c$'.,:~ . 
,,,,, : . ''' ; 'TH,' 

!..--~__:..i. ... _:_ 

• Creation d'un laboratoire de recherche et mise au point, et controle, de 
roduits de boulangcrie, vicnnoiserie, patisserie 
-----~-- -----· ·--- ---------···-·-----·-----·- . -·------------------- ·-·---- ------· ··-----·--

• agrandissemenl de la sallc de commande pour y inclure les analyses de 
routine de la production: humidite des hies, des farines, des semoules, 
protcincs des hies, des farines, Pekar des farines, granulometrie des 
semoulcs 
--·----·-·-· 

• Broyage des sons gros ii est souhaitable de reduire ces sons a la 
granulomctrie de la farine (environ 120 µ)pour faire une farine pour 
pain complct 
.. ····-- .. -·· . 

• Cubage des son~?-~~elletisation 
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B.4. L'adequation des propositions technologiques par rapport au "positionnement 

strategique" invoque 

Nous avons defini en conclusion du Chapitre I les 3 axes principaux de developpement de la 

SMT dont la realisation lui permettra de faire face a la concurrence future, a savoir: 

l. optimisation de la capacite et de la flexibilite de la semoulerie 

2. diversification des produits de meunerie, par melange des farines et autres composants et 

. .additifs 

3. reorganisation du service commercial entre la SMT et RANDA, son usme de pates 

alimentaires, afin de mieux developper une politique de marque par secteur et d'ameliorer 

!es performances d'emballage et de logistique. 

Parmi les moyens a mettre en place pour realiser ces axes de developpements, !'utilisation de 

l'infonnatique industrielle et commerciale est un objectif interne non negligeable. Les 

propositions technologiques que nous avons faites dans le tableau "classement des 

investissements en urgences" ne concernent que les axes 1 et 2 . 

C'est en abordant le sous Chapitre 5 que nous traiterons des problemes d'organisation 

concernant !es axes 2 et 3 et de l'informatique industriel. 

B.5. L'organisation de la production 

Dans toute entreprise industrielle, la fonction de production commence par l'appel des 

matieres premieres et leurs receptions, pour finir par la livraison des produits finis a la 

clientele . 

. Cette fonction comprend des actions operationnelles (reception, stockage, fabrication, 

ernballage, preparation expeditions) et fonctionnelles ( ordonnancement de la fabrication et 

des approvisionnement, gestion des stocks, methodes et planning, controle, entretien, 

informations et infonnatique, demande d'investissement). 

II n'est pas rare, lorsque la responsabilite de la fonction production est partagee entre 

differentes personnes, que certaines autres fonctions grignotent sur cette fonction soit pour 

des raisons hierarchiques, soit par Ia necessite d'unite d'action vis a vis d'une administration 
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publique qui veut tout controler. C'est notamment le cas a la SMT comme probablement chez 

ses concurrents. 

II est normal pour une minoterie/semoulerie de la taille de la SMT, que la fonction direction 

de production soit assumee par la Direction Generale, a moins qu'il existe bien en dessous de 

cette direction un binome Chef Meunier - Ingenieur qui forme une equipe soudee comme c'est 

le cas a la SMT. Il suffit de renforcer cette equipe et de !'aider a s'organiser. 

Le Chef Meunier ayant une competence concemant le ble, la farine, la semoule et le 

processus de fabrication, a plutot une mission operationnelle tandis que l'ingenieur ou 

directeur technique ayant une competence electrique, electronique, mecanique, 

mathematique, voire de gestion, a plutot une mission fonctionnelle. 

Yous trouverez ci-apres l'inventaire actuel de !'organisation des activites de production. 
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Tableau 18: lnventairc de I' organisation des activites de production 

• livraison par camion des 
matieres premieres 

Journee Le chef des achats 

~l~l-,
1

,~i1:~~~I~1·~t~;j,' ,~-~~~~Sri·•!/, •i;.-~~l tt1. ! ~j~ t 1 '~-r;;' ~ j·f: r J .~, 
iii' 'lliilil!:li b. ··r •J •• , ,,. ·" ~o·;.,i!;;;n·;;;n'ta" ·~"s· .... . : .. ' , 
U 3111 u. 1 1/!l L :!. !:1' \._... lllJUic; 11: ~ I ~ r1 I 

P.D.G. 
---- . -1...-----··---~~-----------... -· .... -"·•·--_.. .... ~-------..l.....-

C'est discutahle si l'on peut jouir 
d'un fret de retour avec Jes produits 
finis 

I ----------------- ------------------f-----------------------f----------------- -------------~----------··J-·-----------------------------------------1 

-----------------------• pont bascule 2 

• Reception et stockage des bles 5 

2 x 12 

2 journees 

3 en 3 x 8 

? 

le chef de la reception 

J-------------------------------------------------------1-----------------f-- ---·-----------------------

• Hornogeneisation et melange 
des hies 

nettoyage des hies 

humidification des hies 

mouture et semoulerie 

stockage en vrac et melange des 
farines 

!------------------------- ------- ------- ----

• Tiragcs en sacs des sous-

15 

2 

4 en 3 x 8 Le Chef Meunier 

et 3 journees 

2 en 2 x 8 Le Chef Meunier 

Chef des achats I Le chef meunier n'a pas la 
responsabilite du poids et de la 

_______ g_yalite des b!es ent~~J]_!j_~IJ-~-!'~-~i-~e 

P.D.G. 

P.D.G. 

Jes denominations des postes ne 
sont pas appropriees. Les 3 
ouvriers de ncttoyage de jour 
peuvent etre reduits avec une 
bouchc d'aspiration par etage 

Organisation archa'ique par 

-~rgq~i_!~ --- - manque d'investissement 
-----------------------t--------- -------·--------------------1--- ------------t-------------------------- -----------------

• Laboratoi re 5 2 enjournee 

3 en 3 x 8 

l'ingenieur 

·- --- ----------+-----------+---------------------~---

• Entreticn 5 enjournee le chef d'entretien 
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chef meunier 

l'ingenieur 

tres mauvaise utilisation des 
competences et des rnoyens 
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TY(te u·'~ctiv1l~~~ · 
··-····-···------·-· ...... ·--· 

FJ;. i ;j:: . ,,; jlilili: ·J~i· 
'". 

1'Effed1t~:; 1 m:<J ~u-... ' - ... : .... ~ ... -'-'--.'..-· 
,;. '1N. ·.·.·· . ?.":' ;. I \~---~ . ., . : .;1:111! •.... : : • ': .. ~!''. ·• ·-7Wl,·-·--· 
"i~:fra~nn ~ ,~)~~!i'.MJ•_i~I~h~~~h~e : __ .'!~lj11~E~~~--'-

• Service clcctrique 6 en journee 

f-·------- ·----·---·---

• service des travaux ncufs [ 1 I en journee -------- -- -------· --- -----~ -------~ ---------- __ L ______________ _ 

le chef du service 

~J~S:!!Lq~1c 

ingenicur 

P.D.G. 

P.D.G. 

Ce service de SMT 
cgalement pour RANDA 

-------1 . -----· . -··---· 

lravaille 

• Emballagc et stockage 15 I en journee 12 chefs emballcurs Directeur des 
vcntcs 

le chef mcunicr n'est pas resp. du 
poids et des qualitcs livres 

~par~!~rn d~s-~_2Jllfl!_<!!_ldes __ 
1 

___________ ---~ __ ·--------· 
• Expedition et camionnagc 21 enjournee 

'---------·--

--------·-----------------
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un chef de camionnage I Directeur des 
et des livrnisons vcntes 

la perequation des transports 
masque probablement une 
rentabilite douteuse de ce service. 
Le chiffre des cffectifs n'cst qu'un 

·------------ ordre de g_i~am!.~u_r __ _ 

·------- --------
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Nous nous sommes deja expliques sur les causes probables de I'ingerence des services achats 

et ventes dans le service production. II est maintenant imponant de rectifier cet ~tat de fait et 

d'etablir une unite de gestion. Les responsables de la production doivent prendre l'autorite sur 

!'ensemble de leur domaine et assumer pleinement ks objectifs qu'ils se fixeront avec la 

direction. C'est a la direction de gerer les conflits inevitables entre !es achats, la production, 

les ventes, !'administration et les finances par des comites de liaisons hebdomadaires, des 

comites d'exploitation et d'investissement mensuels, des seminaires de reflexion annuel, des 

echanges particuliers bisannuels. 

Forts de notre experience en meunerie, nous proposons les changements suivants: 

• l'ingenieur sera nomme directeur technique 

• il serait preferable que la livraison des bles par camion soit sous la responsabilite du chef 

de camionnage qui assumera egalement Ia livraison des produits finis 

• la gestion du camionnage est tres differente des activites de minoterie semoulerie, c'est un 

cout industriel qu'il faudra gerer avec soin au fur et a mesure de la disposition de la 

perequation. La meilleure solution eprouvee est de mettre le chef du camionnage sous la 

responsabilite du directeur technique 

• Ies basculiers au pont bascule doivent egalement servir de gardien et de concierge, la 

meilkur solution est de !es placer sous la responsabiiite du chef des services administratifs 

et cornptables. Ils sont ainsi a l'abri des influences des autres services 

• le chef de la reception et du stockage doit obligatoirement etre sous !es ordres du chef 

meunier, sa meilleure position geographique est avant ou dans le poste des basculiers 

• !es titres ayn.nt une influence sur les componernents, ii faut cesser de classer les opernteurs 

de fabrication en cylind.ristes, sasseuristes, etc... Le chef meunier do it etre assiste a chaque 

poste par un chef d'equipe ou premier conducteur ( ou encore conducteur pilote). un second 

conduct..:ur doit ~tr~ en mesure .ie ie ;empi;.i.cer ct ent'in des conducteurs polyvalents. ii est 

clair que !es 3 laborantins faisant les 3 x 8 doivent etre incorpores a l'equipe 

• il est inadmissible que des personnes fassent des ooerations de nettoyage dans l'usine dans 
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• . il. ne .serait pas inutile que le chef meunier ait un adjoint qui soit au moins diplome de 

l'ecole de meunerie de Paris (bac -:- 2) 

• le laboratoire a besoin d'un chef operationnel a pfein temps et competent (soit ecole de 

meunerie, soit bac ,. -+) ou une laborantine, un boulanger diplome et experimente 

• le service electrique doit etre rattache au service entretien 

• le directeur technique et le chef meunier doivent avoir une secretaire pour les decharger du 

travail administratif 

• l'emballage et le stockage en sacs et la preparation des commandes est sous la 

responsabilite d'un chef de magasin et conditionnement qui rapporte au chef meunier. 

Toutes ces propositions peuvent se resumer dans le tableau suivant: 
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Tableau 19: Propositions de l'organisation des activites de production 

··.· , i( J ;:~;: j ::'•riW· , <fil;,; 
Pll'""""c:c::c~" Type tt acnviti··1 1 

:. '.• --~-- .. --·---~--- .. _______ ..:J:t_:_:r .'!. 

• livraison par cornmandes 
mati~re~_pr~nl_i~~~ ________ 

1 
• pont hascule 

• Reception et stockage des bles 

• Fabrication 

melange des hies 

humidification des hies 

mouture et scmoulerie 

stockage en vrac et melange des 
farines ---

·1··1··1··· ,.,,., .. ~,,-.,,,.,~.,,, ·1/.' ·::1·1:·litr111 ':, ·:!tlr·; ·p 1 '~, ::.11 
~· lWo 't tll<1. ! ··1•'. 
L~n~~-·~:: ,,,, . ·~ 

3 

5 

17 

Joumee 

2x8 

2 journees 

3 en 3 x 8 

soit 5 en 3 x 8 

et 2 en 2 x 8 

• tirages __ c_~ sa~~_dcs _S<)U_~~pr_2.duits ·-·-·-····· 

• lahorntoirc 3 joumee 

Le chef de camionnage I Directeur 
techni_g~1~---

Chef service 
administratif & 

Direction 
genera le 

·;•' ' ••.. ' ,i 1(·~.' ';, '.'.i 
t Conun~iHilires :·; 

.__:.:,._~lit.-----·-·--··-·--· --------·---' ---··-·-· ...... ~ ...... ' ... 

--··--L.~In£ta_~_i_li~<i_-•·•·--·· --i---·-·· ···•·····--····I ..... -·---··· 

le chef de la reception 

premier conducteur 

chef de labo 

Chef meunier et 
son adjoint 

II 

-----<--·· ·----·· 

II 

II • necessitc cl'avoir un chef de 
laboratoirc forme aux tests de 
meuneric, boulangerie, 
semoulcric 

• un vrai houlanger s'impose pour 
______ ....__ ___ _.__ ______ __._ _________ .__ _____ __,_ __ fa_i_re_le_s,_!~sts de boulangcrie .. 
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• l'entretien 

• service des travaux neufs 

~~-g~-~!!_1 __ -- -

• emballage et stockage et 
preparation des camions 

] ] 

2 

15 

_______________ ,_ - -- --- ------

• Jivraison par camion des 
produits finis 
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20 

I en journee et 
astreinte de nuit 
et dimanche 

-------~---·--------

I en journee 

en journce 

I chef d'entrctien 

directeur technique 

I chef de magasin 

chef de camionnage 

chef meunier et I le chef de l'ent retien actuel ayant 
son adjoint une formation bac 1-- 4 est en 

mesure de prendre en charge le 

-- - ____ , ~~f'l,'_i~~-~l~c;~~i-~J~l(: ________ ---- -

direction 
genera le 

les travaux neufs nccessitent 
beaucoup de courrier et fax avec 
les fournisseurs. Une secretaire a 
partager avec le chef rneunier est 
necessaire 

chef mcunier et I aucun progrcs dans cette activitc 
son adjoint nc peut avoir lieu sous la direction 

des ventes 

I ~recteur 
I 

technique 
le camionnagc est polyvalent pour 
les matieres premieres et les 
produits finis le chef de 
camionnage fail tourner lcs 
camions est responsable de lcur 
entretien affrete a l'extericur 

·-~-·· -
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Cette nouvelle organisation doit permettre a la direction de la production d'etablir des 

obiectifs annuels mesures en quantite et qualite puis en valeur. Elle doit pennenre la rnise en 

place de tableaux de bord hebdomadaires des differentes activites de la production. 

La mise en place de l' informatique industrielle doit ainsi perrnettre l'etablissernent de ces 

tableaux de bord. Nous pensons qu'il faut commencer par la reception et le stockage des 

quantites entrees en fabrication. 11 doit aussi etre possible d'avoir un enregistrement des poids 

des produits finis et des resultats d'analyses des produits. La mise en place de telles 

procedures necessite un chef de projet informatique. 11 ne faut pas compter sur le temps des 

op.;!rationneis pour faire a\ancer un tei projet. Le chef de proJet inforrnatique peut dre place 

sous l'autorite de la direction generate ou du directeur technique. 

Voici la proposition d'organigramme: 

I er.et c'e PrO\Gt .r.fcrmatiqua :ndi..ostiiei!e r- : , . I 
\! = ====Ac=ha==ts====J \ Production I ! Administration I \'-__ ve_n_te_s _ __, 

Citect1on Ge r.e raie 

l 1 --_J-1-·~---
l ! Chef Meunier ~--sec_re_ta_ri_at_~ ~~----~ 

I H'-__ R_ii_ce_ptl_·o_n _ __, Travaux Neufs 

Fabrication Entret1en 

1

--: :a;T::or.r:·agc 

-j~ __ Ma_g_as_in __ Y (lnfonnatique incius) I 

Cet organigramme doit permettre une reforme clans !es magasins par l'utilisation de palettes 

d'abord pour stocker puis preparer les cornmandes, puis pour charger et cela graduel1ement. 

II n' est pas impossible que, malgre une telle organisation, des goulots d' etranglements 

transformer les matieres premieres re<;ues et un manque de capacite de stockage tant en 

amont qu'en aval de la cha1ne. 

ses semoules par des tests de panification et de fabrication de pates alimentaires. Elle n'est 

. ' ' . 
; ' '"" • • ' ' '-•' • j. • ' ' • ' ' ' ..... ~, ". ; ....... ~. ') l ....... > 
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II n'empeche qu'au fur et a mesure du developpement des mixes poµr .faire du pain complet, 

du pain de Campagne, du pain ..j. OU 5 cereales. des croissants. de la pate 3 choux. La Si'vlT 

doit investir dans un laboratoire plus complet avec un personnel plus adapte qui puisse 

notamment dalonner r~gulierement ks mac;1ines automatiques placees '1 [a ceception et en 

production pour faire la proteine et l'humidite. 

Enfin, le service vente, debarrasse de la gestion du magasm et des expeditions, peut se 

conserver totalement aux ventes et se deplacer sur le terrain. 

B.6. Facteurs et conditions de production 

B.6.1. L'energie 

Un moulin ou une semoulerie n'utilisent que de la force motrice electrique. Toutes !es 

grandes usines en Europe construites sur un barrage, transforment prealablement l'energie 

hydraulique en energie electrique. Un peu de vapeur peut etre utilisee pour le passage des 

sons en pellets, OU dans les etuves a farine, operations qui ne sont pas realisees par la SMT. 

Une etude de consommation d'electricite par q1 de ble mis en cruvre pour un moulin a ble 

tendre entierement neuf compare au moulin plus ancien qu'il a remplace de 6 000 qx:jour en 

1988 donn2'.iL !es resultats suivants. 

·1 .. ~~blc:.:u 20: c·onsommation d'electricite 

! Re_cep_tiol]_ _________ ' __ 

jNetto~age 
'T'-.foulm 

Issues 

Etuva e 

: Divers 

~ota1 

S1\f1:\. RT C0"-''11 T 

FZ.\PPORT Fl\,\L. '.'--10\l:\lBR.E l 9SJ6 

0 .23 K wh 9,~1 _; ________ O_. 2_7_K_,-_\\_-h_i_..q-:1 ! 
0.48 Kwh/q1 

j 

0.47 Kwh/ ii 

0.24 Kwh/ ij 

0.55 Kvvh1q' 
l j 

5.67 Kwh/q ! 

0.73 Kwh/g11 
I ....., - 1 ,~ • l ' 
::) '."--.'-_;~_cL 
0.44 K\vh/ i · 

0.2 Kwh{g_1 

·. :~).s ~-~\\1~.l1-
------ -------~-------•--

0. -1- 7 K \Vh; q' i 
7.14 Kwh/q1 j 
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Si on enleve cette partie pressage des issues et etuvage soit 0,24 Kwh!q1 du total soit 6,90, la 

performance de la SMT avec 6,45 Kwh/q1 est d'autant plus remarquable que la moitie du 

moulin est une semoulerie plus gourmande qu'une rninoterie. 

Par ailleurs, ks prix du K wh est particulierement a\antageux. 

Jour: 0. 04 7 Dinars 

Pointe: 0.092 Dinars 

Nuit: 0.030 Dinars 

11 en resulte que le cout de productron de l'energie electrique est entre deux et trois fois moins 

eleve qu'en Europe suivant les saisons et les pays pour la SMT. 

B.6.2. L' eau et la pollution 

Par contre, le prix de l'eau sans etre tres eleve n'est pas aussi avantageux: 0,650 Dinars le m2
. 

la SMT n'en utilise que 60 1 par quintal de ble dur mis en ceuvre soit 0,039 Dinars au ql. Bien 

que ce cout soit tres faible ces 60 I sont charges d'une demande biologique d'oxygene et en cas 

de taxe importante, cette operation de lavage des bles durs peut etre rempiacee par un 

brossage energique. L'investissement est a l'etude. 

La minoterie/sernoulerie n'a pas d'autres nuisances. Pas de rejet de poussiere, bruit rnodere 

dans une zone industrielk. 

B.6.3. Main d'reuvre et sous-traitance 

La Sr.1fT n'a pas de problemes de main d'ceuvre tant au niveau de la disponibilite que du cout. 

n en est de meme pour l'encadrement. 

Elle trouve a Tunis suffisamment de possibilites de sous-traitants des services et des 

equipements. 

H.7. Systeme de transport et distribution des produits 

Le transport des matieres premieres se fait en vrac dans des camions bennes. Les produits 

finis sont emballes dans des sacs et transportes sur des camions plateaux baches. La 

perequation des transports pour ces deux types de camions conduit jusqu'a present a une 
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optimisation des couts. Le su1v1 de nos conseils d'organisation devrait permettre 

graduellement cette optimisation. 
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C. ANALYSE FINANCIERE DE LA SMT 

Nous allons, ci-dessous, dresser une analyse financiere de la SMT sur la base d'informations 

foumies par l'entreprise. La SMT dispose egalement d'une comptabilite analytique 

d'exploitation que nous avons consulte et qui a permis de construire un modele que nous 

avons utilise lors de l'etablissement de nos previsions. 

C.1. Evolution du bilan 

La decomposition et I' evolution de 91 a 95 des emplois et des ressources, dont la 

confrontation permet d'etudier l'equilibre financier de la societe se presente comme suit: 

..... Tableau 21: Evolution des principaux comptes de bilan 

-

-

-

i. -·' .,•.•-

1 Fonds propres nets 
! 
i I Dettes a moyen et long termes 
! 

I 
! Capitaux permanents 

! Valeurs immobilisees 

I Autres valeurs immobilisees 
! 

I Total actif immobilise 
! 

I 
i Fonds de roulement 

1 Valeurs d'exploitation 

i ' ! I 

16060581 2 655 69112 985 745 i 4 193 421 I 4 407 421 

' ' I I ' 

1217260 ! 902 9761 2 618 585 I 3 345 0211 2 910 328 
I 

2 823 318 ! 3 558 6671 5 604 331 : 7 538 4481 7 317 749 

i 3 040 169 I 2 892 794 I 5 202 294 / 6 037 274 I 5 514 332 i 
i ; ' ' ! 

I 1597265119652141203900912556188133621211 

4 637 434 I 4 858 008 I 7 241 303 I s 593 462 I 8 876 453 j 
! ' : I I 

1-1814116! -1299340! -1636972! -1055015t -15587041 

336 116 ! 229 551 514028 1 696516 1 1087957 

I 

Valeurs realisables a court terme 3 122 264 · 4 542 962 ! -i- 827 990 • 6 484 821 7 892 646 • 

I Dettes a court terme/ tiers 3 370 4771 3 886 209' 4 378 6811 5 193 010 i 5 974 945 i 
• Besoin en fonds de roulement 87 903 • 886 304 963 337' 1 988 327 i 3 005 659 

Solde de tresorerie -1 902019 i -2 185644 -2 600309 ! -3 043342 -4 564363 

Valeurs disponibles 49 360 81 870 499 510i l 007 552 242 998 

Dettes a court terme/ financieres 1 951 378 2 267 514 3 099 819; 4 050 894 4 807 360 
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La structure du bilan est une structure a fonds de roulement negatif et besoin en fonds de 

roulement positif sur !es cinq annees de l'etude. 

Ce genre de situation montre que Jes ressources permanentes ne couvrent qu 'une partie de 

l'actif immobilise (FR negati:f) et leur insuffisance est compensee par les foumisseurs, les 

avances a la ciientele, les credits bancaires de fonctionnement essentiellement sous forme 

d'escompte d'effets et de decouvert. 

La dependance financiere externe de I' entreprise est grande et la stmcture de financement est 

a corriger. 

Nous sommes dans le cas, en fa.it, ou les stocks sont faibles et l' entreprise beneficie de par 

I' importance des quantites commandees, de longs delais de paiement de ses fournisseurs, 

done des ressources a court terme superieures a ses besoins de financement. 

L' entreprise accorde egalement des delais de paiements a ses clients assez longs mais qui 

restent, tout de meme inferieurs a ceux des foumisseurs excepte l'annee 1995, ce qui a pour 

consequence de deteriorer la tresorerie de I' entreprise. 

C.1.1. Capitaux permanents 

Au cours de la periode d'analyse, Jes fonds propres nets representent en moyenne 60% des 

capitaux permanents. Le financement de l'activite s'est done fait, en grande partie, par des 

fonds propres. Le reste de I' activite a ete finance, par des valeurs realisab1es a court terme 

(effets escomptes non echus essentiellement). 

C.1.2. Immobilisations 

Les immobilisations sont restees plus ou moins constantes sur la periode etudiee. Seuls le 

paste « Materiels et Outi1Iages » ( + '.205°,>G de 1992 a J 993) et le poste « Materiels de 

transports » ~ -43°'0 de 1992 a 1993) ont augmente. 

Les immobilisations representent seulement 65.6% de la totalite de l'actif immobilise, ce qui 

est relativement peu_ Le reste est, en realite, couvert par le poste « participations » qui est tres 

important puisqu' il atteint pas loin de 2 700 000 DT en 1995. 
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11 est a signaler tout de meme, que la Tresorerie reste negative en 1995 consequente a une 

importance des dettes a court terme ( dettes financieres) dont l' excedent finance une partie du 

BFR. On arrive, cette annee la, a des dettes a court terme ( dettes aupres des tiers + dettes 

financieres) a pres de 11 000 000 DT compares a des capitaux permanents de 7 300 000 OT, 

ce qui rend le risque bancaire courant assez eleve. 

C.2. Ratios de structure 

L'evolution des principaux ratios de structure de 1991 a 1995 se presente comme suit: 

Tableau 22: Evolution des ratios de structure 

l IMMOBILISATION DE L'ACTIF 69% 61% 66% 49% 

COUVERTUREDESVALEURS 61% 73% 77% 88% 82% 

IMMOBILISEES 

STRUCTURE DES CAPITAUX 57% 75% 53% 56% 60% 

PERMANENTS 

l 

I I I ! TAUX D'ENDETTEMENT GLOBAL 4.07 2.66 3.38 3.00 3.11 
I I ! 

i I f 
i 

i ROTATION DE L'ACTIF 2.21 2.12 1.61 1.53 I 1.73 
I 

' ' 
: 

i I LIQUIDITE GENERALE I 66% 79% I 78% I 89% I 86% 

I LIQUIDITE REDUITE 60% 75% 71% 81% 75% 

I LIQUIDITE IMMEDIATE 1% 2% 9% 16% 2% 
i 

I EVOLUTION DU FONDS DE ROULEMENT I -36 -23 -28 -15 -18 
: ; I 

I EFFET DE LEVIER A LONG TERME I I 76% 34% 88% 80% 66% 
i 

Cette evolution fait ressortir les remarques suivantes : 

• la liquidite de la SMT, soit le rapport entre les valeurs realisables, disponibles et stocks et 

le passif exigible, est foible malgre une amelioration constante durant ces cinq annees de 

SMART CONSULT 67 

i 
! 
' 
I 
! 

\ 

! 
! 
' 
i 
I 
I 
' i 
! 
I 

I 
i 
! 



-
-

-

-
-
-
-
-

-

DlAGNOSTIC DE YllSE A NIVEAU DE LA SOCIETE ~fEUNTERE DE TUNISIENNE 

RAPPORT FfNA.L 

l' etude mais reste tout de meme en de9a de la moyenne tunisienne. La liquidite immediate, 

soit le rapport emre !es valeurs disponibles et le passif exigible, denote une structure 

financit!r~ rres fragiie ~t une ctependunc~ ilnanciere exrcrne cres i1nponanre. 

dispose pas d'une importante capacite de financement i long terme. 

• Le rapport fonds de roulement 1 Chiffre d'affaires s·est maintenu negatif tout le long de !a 

periode etudiee. 

• Le niveau du taux d' endettement globaL so it le rapport entre endettemem giobai ct ks 

fonds propres nets, est deve mais reste interieur i la moyenne nationale du secteur qui 

depasse souvem 4. 

• La rotation de l'actif, soit les ventes sur le totai act:it~ est tres grande et montre la bonne 

utilisation des actifs de l' entreprise. 

• L 'immobilisation de l'acti( soit Jes immobilisations nettes sur le total actif, vo1t sa part 

baisser dura.Ilt la periode. Ce qui pourrait etre du a un vieillissement des immobilisations 

lourdes. 

L ·analyse des ratios de structures montrent, dans l' ensemble une deterioration de la structure 

tinanciere de I' entreprise, notamrnem en termes d' endettement, de liquidite, de soivabilite et 

de fonds de rou!ement. 

C.J. Dynamisme de l'entreprise 

Tabieau 23: .Evoiution des resuitats d'exploitation 

Vemes H.T - autres oroduits 
Prnduciion de i'exercice 17 393 386: 20 584 915i 21 0 l2 578i 25 653 6291 3 i 776 7:22: 
!Consommation de matieres i 14 915 721 i 16 105 8591 16 450 6021 20 595 997! 25 972 2851 
!r · · .-i 1 ...... ! ir:; "'Ql -.9~i 18 "-o "'J.9: 's f'"'""' -""'o'. ""....., 9-h ·13-· "'9 n1 t; ..--n· · .... o~~~-1_!1.at~_onenpro\·ennnc~ues .·.) ._.), .:.. Y, 'J) .), ''.· "".::-').)_, ..:_ ::-~..., :- ..: .;:_'J/.j_ 

Vnk~1r 11out'=e l 502 593 ~ 53.+ 566 2 589 !}-+8 2 b97 1-1-.5 2"7!'- 1!1)52 
-··--------------------------------------·-------------- ·------

1 :.ss l ~ -.) / 1 7-+ 1 21 o: L 660 268. l 66.3 505 i 1.::..0 91 l 
Resultat avant irnpots 571 226i 925 055! 520 081: 235 7771 216 57]; 
Resultat net de 1' exercice 557 003i 926 2"1-7: 4.:;; 050l i 51 :.+30' 1-+ 7 073; 

l 191 967' l 569 382'. l -+01 309' ' Cash tlo<.v net l 2:21 856; 1 382 31:2: 
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Ce tableau appelle de notre part les commentaires suivants : 

• L · entreprise genere un cash flow annuel superieur a I 000 000 Ce cash flow. malgre une 

baisse en i993 et 1994, a sensiblement augmente en l995. On peut rappeler que le cash 

flow est calcuk en sommant le resLtltat net et !es dotations aux amortissements et 

prov1s10ns. 

• Le resultat a accuse une baisse importante en 1993 et 1994 due essentiellement aux 

augmentations des dotations aux amortissements (+ 50.37%) en 1993 et des dotations aux 

resorptions des frais financiers sur acquisition d'imrnobilisations ( +89. 73~/o) en 1994. II est 

a signaler par ailleurs que !'evolution des marges n'a pas suivi l'evolution des couts de 

gestion (frais financiers de fonctionnement compris) d'ou la deterioration du dit resultat. 

• La consommation en provenance des 1/3 a connu une evolution quasi-constante durant les 

trois premieres annees de l'etude et un accroissement de 25% en 1994 et 1995, consequent 

a l' evolution du chiffres d' affaire de I' entreprise. 

Tableau 24 Evolution des ratios de dynamisme 

TAUX DE VARIATION DUC. A. .. i 1:%12% I 22%122%1 
IT AUX DE V ARIA TTON DE LA V . A. 1 69% r 2% 4% 2% 

. . 
i 

I I 
I !TAUX DE VARlATIONDU R. B. E. 25% -5% 0% 5% . 

' 
i 

i 

TAlJX DE VARIATION DU C. F. B. I 32% I -11% l "o/c I I 
- .) 0 13% i 

Au regard de ces ratios de dynamisme, on s 'apen;oit que !'augmentation considerable des 

ventes en 1992 ne s' est pas reeditee en 1993. Au cours de cet exercice, !'augmentation de 

certaines charges tell es que Jes irnpots de ...;...gg 602 DT Jes dotations aux amortissements + 300 

509 DT er les frais de fonctionnement ~ l 18 000 DT, s'est traduite par une baisse du Resultat 

brut d'exploitation et du Cash flow brut. A vec la reprise de la croissance du Chiffre d'affaires 

en 1994 et en 1995, le Resultat brut d'exploitation a retrouve une evolution positive. 
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-·C.4. Rentabilite de l'entreprise 

Tableau 25: Evolution des ratios d'exploitation 

iROTATION DES STOCKS D'APPROVISIONNEMENT 

ROTATION DES STOCKS PRODUITS FINIS 

39 103 

164 179 

I 

1
DELAI DE PRODUCTION : 47% I 22% 

! ' 

jDELAI DE REGLEMENT CLIENTS 48 68 

.DELAI CREDIT FOURNISSEUR 72 63 

66 45 43 

194 188 139 

16% I 9% 9<>/o 

77 75 82 

78 77 66 

!IMPORTANCE DES B . F . R. 0% 4% 5% 8% 10% I 
I 

I 

On peut deduire de ce tableau les remarques suivantes: 

• le delai de credits fournisseurs est bon mais afin que I' entreprise ne s' expose a des 

problemes de tresorerie, il doit etre constamment superieur au delai de reglement des 

clients. Or, en 1991, 1992 et 1995, il est inferieur. 

• le delai de reglements clients, a pour sa part, connu une evolution tres importante de 1994 

a 1995 qui a eu pour connaissance une deterioration de la tresorerie; 

• Le delai de production, soit le rapport entre le stock moyen des en-cours et la production 

totale, s'est stabilisee a 9% et denote une rotation importante des stocks de produits finis; 

• La rotation des stocks d'approvisionnement s'est amelioree depuis 1992. 

Tableau 26: Evolution des ratios de rentabilite 

R££H-~ILITE Q£:S _vENTES _______ i 30,1~--- 4%> ----~~~ _ _l __ l ~'o -~ _ _9_Y.~---
RENTi-\BILITE ECONOMIQUE i 29% 30% . 20% 16%> 15~'o 

RENT ABILITE FINANCIERE 74i% 59% 47% 29% 31 % 
T AUX D'INTERET APPARENT 4% 5% 4% 4% 4% 
CAP A CITE DE REMBOURSEMENT 18% 22% 14~/o 10% 10~/o 
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Ce 'tableau appelle de notre part !es commentaires suivants : 

• la rentabilite des ventes est quasiment nulle etant donne la part relativcment faible du 

resultat par rapport au chiffre d'affaires; 

• la rentabilite economique decoulant de la compara1son entre resultat d'exploitation et 

capital economique ( soit Ia somme des immobilisations et du besoin en fonds de 

roulement) est moyenne et denote la capacite de l'entreprise a secreter des ressources 

potentielles de tresorerie ; 

• Ia rentabilite financiere, soit le rapport entre le cash flow net et les fonds propres, est reste 

bonne malgre des evolutions tres aleatoires; 

• le taux d' interet apparent, soit le rapport entre !es charges financieres et I' endettement 

global, est assez eleve, ce qui montre le recours de la SMT aux credits bancaires 

• la capacite de remboursement, soit le rapport entre cash flow net et endettement global, 

s'est depreciee puisqu'en trois ans, elle est passee de 22~'0 a 10%. 

C.5. Etude Previsionnelle 

C.5.1. Methodologie et hypotheses 

Sur Ia base des previsions fournies par I' entreprise et confinnes par Ies donnees generates 

economiques, un modele a ete con9ue pour etablir des previsions d' exploitation sur 6 ans. 

Il est a signaler, au prealable, que l'etude a ete realisee en prix constants. 

Ce modele tient compte du plan de mise a niveau et des hypotheses suivantes : 

C.5.2. Progression ventes 

• farine: 

PS :evolution de 3°-'o jusqu'a l' an 2000 

PS-7: evolution de 7.6% en 1996 et de 3%jusqu'en 2001 

PS-7 paquets: progression tres importante (moyenne de 3% de croissance sur 6 ans) 

• semoule: 
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Pates: 

3SE stable 

3SE pour pates et couscous 6% 

GG, GM: quantites constantes durant toute la duree de l'etude 

• nouveaux produits: 

Orges: 5200 quintaux en 1996 puis progression de 3% par anjusqu'en 2001. 

• sous-produits: 

ils connaissent une evolution comparable aux evolutions des produits puisque leur existence 

meme resulte de la transformation des produits. 

• exportations: 

Tousles sous-produits destines a I' exportation se vendent sur le marche local. 

Exportation de 180 000 quintaux de farines en 1996 et durant toutes les autres annees de 

I'etude. 

C.5.3. Exploitation previsionnelle 

• Les ventes, achats, matieres premieres, frais sur achats et transports et deplacements sont 

une consequence des hypotheses de vente prealablement consideres. 

• Par contre, les pieces de rechange, autres dechets, TFSE, frais divers de gestion, produits et 

accessoires d'exploitation, impots et taxes, frais divers d'exploitation ont ete determines 

sur Ieur part du chiffre d'affaires de l'annee de reference, I'annee 1995. 

• Les frais du personnel ont connu des evolutions de 3% par an, constitue de primes de 

rendement d'amelioration de Ia productivite. 

• Les frais financiers de fonctionnement representent 1 % du chiffre d' affaires annuel 

(accreditifs, autres engagements par signature). 

• Les montants des amortissements, financements, charges de financement sont les 

resultants des hypotheses d'investissement et de financement pris ci-dessous. 

• Les impots ne sont payes que sur la partie locale du chiffre d' affaires annuel. 
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C.5.4. Estimation des Besoins en Fonds de roulement 

• Jes stocks representent IO jours de chiffre d'affaires. 

• les clients representent 80 jours de chiffre d'affaires. 

• Ies fournisseurs representent 70 jours des achats. 

C.5.5. Hypotheses de financement 

1996/1997 : investissement de 2 000 000 DT et ce, en partant avec une tresorerie initiale 

amplement negative - 3 800 000 DT et un remboursement du principal de l' emprunt de 

900000 DT. 

Afin de financer les investissements et de retablir l'equilibre financier, des credits sont a 
prevoir de l'ordre de 1 500 000 DT finance sur 7 ans avec deux annees de grace au taux de 

12% par an, une liberalisation du capital appele et non encore verse de 500 000 DT et une 

augmentation du capital de 1 000 000 DT. 

1998 : investissement de 2 600 000 DT dont 800 000 DT finance sur le cash flow genere par 

I' entreprise. 

Nous avons essaye lors de I' etablissement de nos previsions, dans la mesure du possible, 

d'ameliorer la structure financiere de l'entreprise et de ne pas depasser Ies - 1 600 000 DT de 

tresorerie finale. 
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Troisieme partie: Programme de mise a niveau de la Societe 
Meuniere de Tunisie 

A. Introduction 

Le secteur de la minoterie et de la semoulerie est considere actuellement parmi les secteurs 

strategiques et sensibles. En amont l'etat encourage Ia culture des cereales afin d'atteindre son 

noble objectif d'autosuffisance afin de reduire au maximum sa dependance vis a vis des 

importations (et des inconvenients qui en decoulent i.e. emploi de devises etrangeres, 

instabilite des cours, ... ). 

En aval, le pain, le couscous, la farine et les pates alimentaires produites transformees par les 

minoteries et /ou semouliers sont des denrees indispensables dont la consommation per capita 

reste une des plus elevee au monde. 

Vu l'importance economique de ces produits sur le budget du consommateur, l'Etat a toujours 

- maintenu un prix tres bas de ces composants. Cette politique s'exerce actuellement par 

l'intermediaire de l'Office des Cereales qui est une pure emanation de l'Etat. L'Office se 

charge ainsi de foumir Ia matiere premiere et en meme temps assure un controle rigoureux 

sur la distribution et les prix. II en resulte un manque d'echange d'information et notamment 

un manque important de statistiques nationales exactes permettant d'eclairer les marche des 

cereales, des farines, des semoules, des issues en Tunisie. 

-

..... 

Le plan de mise a niveau de la SMT qui dans le contexte actuel, se trouve etre un prestataire 

de service pur et simple de meme que toutes les autres minoteries, suppose une reorganisation 

de la profession et du secteur. En effet, l'environnement du secteur doit et va etre mis a 
·mveau. 

La SMT seule oti avec des professionnels du secteur conscients des enjeux, devrait prendre 

des initiatives. L'Office des Cereales devra se transformer en un organisme interprofessionnel 

avec une mission claire et des interventions specifiques. Les minotiers doivent se regrouper 

autour de cet organisme professionnel dont l'objectif principal serait de defendre le metier et 

de le faire prosperer sans Ieser le consommateur. 
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La SMT doit contribuer a la mise a niveau de l'environnement. II faudrait, par exemple, 

encourager le groupement d'entreprise et les autoriser a acheter des part-cargo en admission 

temporaire. L'exportation aux pays limitrophes se fera en petites quantites au secteur prive, la 

vente de l'OCT par part-cargo est indispensable pour des raisons de flexibilite et de qualite 

evidente. 

B. Plan de Mise a Niveau de la SMT 

Le diagnostic technique et financier de la SMT a revele quelques insuffisances qu'il 

conviendra de combler pour permettre a l'entreprise de conserver sa bonne position 

concurrentielle et ce dans un horizon de 5 a 10 ans. La SMT a beaucoup de potentiel pour se 

developper moyennant quelques ameliorations, essentiellement de logistique, management et 

organisation. Le plan presente ci-dessous resume les actions a entr~prendre afin reussir la 

mise a niveau. 

B.1. Aspects Techniques 

B.1.1. Reception des matieres premieres 

La SMT doit necessairement augmenter ses capacites de reception qui sont faibles. En effet, 

la SMT dispose actuellement de deux fosses de reception d'un debit de 600 et 200 qxlh. 

Il faut se preparer a un nouveau contexte ou les frais occasionnes, tels que surestaries des 

bateaux dans les ports et frais de transport rembourses par la precaution ne seront plus 

compenses. Ces capacites doivent etre suffisamment importantes non seulement pour 

s'integrer aux nouvelles conditions locales mais aussi pour pouvoir exporter aux pays 

limitrophes. 

C'est done une troisieme fosse qu'il faut prevoir pour atteindre un debit de 800 a 1 000 qxJh. 

Sa capacite serait de 400 quintaux, avec un elevateur et un transporteur pour le meme debit 

evidemment. 

De plus, la reorganisation du service reception de SMT est necessaire. Il faudrait renforcer le 

controle et faciliter le flux. Un planning est une procedure simple et rigoureuse pour la 

reception qui devra etre mise en place surtout si on envisage d'augmenter les capacites de 

reception de stockage. 
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B.1.2. Le stockage 

Pour les memes raison mentionnees ci-dessus pour la reception, les capacites de stockage sont 

actuellement tres faibles, et une augmentation considerable de ces capacites est necessaire. 

La SMT dispose d'un stock de ble tendre de 5 jours de fabrication et de 11,5 jours pour le ble 

dur. Les conditions de securite d1approvisionnement ne sont pas remplies, surtout pour le ble 

tendre. II faudrait, par consequent, augmenter les capacites de stockage du ble tendre surtout 

que ce plan prevoit !'augmentation de Ia capacite de production du ble dur de 3500 q/j a 
4500 q;j. Les silos prevus dans ce plan doivent avoir des capacites de stockage de 50 000 q/j. 

La gestion de stock doit egalement etre amelioree pour s'adapter au nouveau contexte. De 

meme, un controle rigoureux doit etre instaure. Une gestion du stock de securite n'est pas 

indispensable puisqu'il a lieu au niveau de !'Office des Cereales. 

B.1.3. Nettoyage du ble 

Les machines et locaux etant bien tenus, les cloisons entre le nettoyage et la fabrication ne 

sont done plus necessaires. 

- Puisque ce plan prevoit !'augmentation de capacite des moulins, l'epierrage actuel sera 

reellernent insuffisant, et il faudrait prevoir de meilleures epierreuse. D'autre part, il est 

recommande d'abandonner, et ce comme dans toutes les usines modemes, le lavage de ble et 

d'acquerir des machines a friction qui sont de loin plus efficaces. 

-

-

B.1.4. Preparation - melange - conditionnement de ble 

La SMT est actuellement equipee par un vis a vitesse variable qui permet un melange normal. 

II faudrait prevoir dans ce plan des peseuses a pedale en continu pour optimiser le melange et 

mieux controler la sortie de chaque silo. 

Les regulateurs d'humidite doivent eventuellement etre doubles par d'autres equipements 

specifiques pour eviter tout probleme de fabrication et de qualite. 
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B.1.5. Mouture - production 

Les locaux de SMT sont certes propres, bien tenus et conformes aux moulins modernes 

internationaux, mais des ameliorations permettront d'augmenter le rendement et la qualite. 

Ces actions seront, en fait, necessaires pour l'obtention de la norme fSO pour SMT. 

Une de ces actions est la mise en place d'un aspirateur centralise auquel sera branche un 

flexible a tous Jes etages et ce, afin de nettoyer toutes les poussieres et aussi recuperer, en cas 

de fuite, Jes produits de dechets, soit en sac, soit dans les circuits. un tel equipement 

permettrait d'amortir !'installation en moins de 6 mois. 

La production moyenne actuelle de 5 500 q/j represente environ 80% de la capacite totale de 

production des installations existantes. La SMT aura a se confronter a l'avenir avec des 

moulins ayant une productivite de 8 a 10000 quintauxijour de ble et eventuellement 18 a 
20000 quintaux/jour. Des ameliorations techniques (equipement de granulometrie, meilleure 

humidification, epierrage, analyse et controle continu de la production ... ) sont done 

necessaires mais pas suffisantes pour atteindre les capacites et rendement europeen. 

La SMT ayant une infrastructure appropriee et suffisamrnent d'espace, elle doit ajouter ainsi 

quelques machines a cylindre et planchisters afin d'augmenter les capacites actuelles pour de 

degager une marge suffisante pour faire face a la concurrence. 

La longueur des cylindres installee compte tenu des diagrammes actuels est courte et ne 

permettra pas de refendre certains semouleries, vu les variations saisonnieres de la demande 

et done de la production. II faudrait augmenter la longueur des cylindres en prevoyant au 

moins un autre reducteur. Cette augmentation permettra done d'atteindre une capacite de 

trituration de 8 000 q/j ce qui represente environ 40% d'augmentation de la capacite actuelle. 

Par ailleurs, une gestion informatique de la production est indispensable pour optimiser Jes 

qualites et !es preferences. Ainsi il faut prevoir un equipement informatique adequat qui 

permettra non seulement de gerer Jes cylindres mais aussi de commander Jes palpeurs et 

humidificateurs. 
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. B.1.6 .. Stock.age des produits finis 

Le stockage des produits finis est un point critique de l'usine un peu compense par le stockage 

de sac. I1 faut tout simplement envisager au moins une augmentation de 40% des capacites de 

stockage actuels aussi bien en farine qu'en semoule, en combinaison avec un systeme de 

melange assez precis. 

B.1.7. Station de melange des farines, utilisation d'additifs, controle de la qualite 

· . L~quipement de melange volumetrique actuel peut etre conserve mais i1 faudrait prevoir 

l'introduction de certains additifs dans les circuits avec des vis type queue de cochon (vis 

Paris). 

II faudrait prevoir un nouveau bloc d'empaquetage pour la farine puisque l'existant n'est pas 

conforme aux normes internationales. 

Pour ameliorer la gestion de la qualite du produit, la SMT pourrait faire appel a de nouvelles 

techniques telles que les cartes de qualites. Mais leur mise en place demande des moyens que 

la SMT ne pourrait consacrer lors de cette mise a niveau. 11 faut dire qu'une telle mise en 

place n'est pas une priorite. 

II en est de meme pour les nouvelles techniques de melange de farines qui ne sont pas 

consideres comme une priorite de la mise a niveau de l'entreprise. 

B.1.8. Le conditionnement - expedition - camionnage 

Ces services fonctionnent normalement conformement aux conditions actuelles. Dans une 

optique demise a niveau totale, il faudrait songer a moderniser et ameliorer progressivement 

les conditions de travaiL Cette modernisation impliquera une reduction eventuelle du 

personnel mais sera necessaire quand l'environnement concurrentiel s'etablira. Il faut ainsi 

prevoir: 

• Un chariot a fourche OU une transpalette avec des palets a double face. 

• Un equipement pour se preparer a livrer en vrac puisque Ies livraisons en sacs de 100 Kg 

devraient etre supprimees progressivement. 
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• II faudrait enfin restructurer le service de camionnage qui doit se transformer en centre de 

cout puisqu'actuellement il survit aisement grace a une perequation condamnee a 

disparaitre tot ou tard. 

B.1.9. Entretien et maintenance 

Le service entretien etant directement rattache a la production, il n'est pas gere 

rationnellement avec des objectifs clairs. La creation d'une direction technique qui 

supervisera la production et Ia maintenance separement est imperative. Cette direction 

coordonnera l'activite de ces services separes pour optimiser la production et garantir la 

qualite. 

Par ailleurs, moyennant quelques extensions, l'equipement informatique qui sera installe pour 

automatiser la production pourra aussi servir pour assister la maintenance et l'entretien. 

B.1.10. Laboratoire 

La SMT dispose actuellement de quelques equipements utilises pour des tests, des mesures et 

des experiences sur la qualite et Ia variete des produits. Cet appareillage est peut etre suffisant 

dans le contexte actuel, mais si la SMT doit se developper et se preparer a s'attaquer a un 

marche et un environnement concurrentiel, elle doit se doter d'un laboratoire moderne 

conforme aux normes internationales. En effet, un tel laboratoire sera indispensable pour 

tester, controler et meme experimenter et innover. De plus, l'ISO exigera un tel laboratoire. 

B.2. Aspect commercial et marketing 

Depuis sa creation la SMT a toujours open: dans un marche cloisonne et minutieusement 

controle a travers la fixation des prix d'achat et de vente. Le service commercial s'est done 

impregne d'une mentalite de producteur plutot que d'un vendeur. La gestion du magasin, des 

cornmandes, la livraison, le recouvrement, le pare roulant sont actuellement sous la 

responsabilite directe du service commercial. Les demarcheurs actuels s'occupent plus de 

recouvrement que de vente. La fonction commerciale va bientot devenir la fonction motrice 

de l'entreprise des la liberalisation, meme partielle du secteur. La concurrence est deja assez 

agressive apres la rentree de nouvelles usines. Cette agressivite commerciale est plutot une 

guerre des prix sous forme de ristoume. 
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Tl faut par consequent redefinir la fonct1on commerciale qui aura pour objectif principal la 

maximisation des ventes et des profits de l'entreprise dans de nouvelles conditions 

concurrentielles, sans sacrifier betement les marges. Cette direction doit se preparer a utiliser 

les techniques de vente modemes et tous les supports et methodes de communications 

necessaires. 

B.3. Aspect managerial et organisationnel 

Ce diagnostic a montre que I'equipe de gestion se compose de personnes competentes, 

qualifiees, experimentees et maltrisant bien le metier. Le style de management est plutot 

hierarchique avec un pouvoir centralise au sommet de Ia hierarchie. Ce style fonctionne assez 

bien dans un environnement controle ou l'intervention directe ou indirecte de legislateur est 

evidente. Puisque Ia mise a niveau suppose le demantelement du controle au profit des lois de 

- marche, Ia SMT devra adapter son organisation pour reussir la prochaine ere. Une 

reorganisation est proposee dans cette etude, et un resume de cette reorganisation et de cette 

-
-

restructuration est presente ci-dessous: 

• La creation de departements autonomes conformement aux perspectives de developpement 

i.e. service commercial, production, finance et administration, controle de gestion .. 

- • l'objectif de chaque departement est a definir en fonction de la politique et du budget de 

-

l' entreprise 

• tes taches de chaque responsable doivent etre clairement definies. 

• un manuel de procedure peut etre envisage. 

Dans un environnement concurrentiel, la direction generale ne pourra pas centraliser la 

decision, mais devra deleguer son pouvoir afin de pouvoir coordonner et adapter sa strategie 

et poiitique generale de l'entreprise. 

B.4. Aspect financier et ressources necessaires pour Ja mise en place du plan de mise a 

niveau 

II est done imperatif d'assainir la situation actuelle de la SMT. En effet, le fonds de 

roulement est assez faible pour maintenir la croissance actuelle et future de l'entreprise, il 

faudrait alors renflouer sa tresorerie. 
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·Deux mesures se presentent pour la SMT qui peuvent etre adoptee~ independamment voire 

simultanement. 

1. augmenter le capital; 

2. liquider, au moins, une partie des participations. 

L'entreprise peut prosperer moyennant la restructuration financiere recommandee et les 

investissements specifiques avec les schemas appropries. Le tableau ci-dessous resume les 

investissement a prevoir pour reussir la mise a niveau proposee dans cette etude. Les etudes 

previsionnelles tenant compte de ces investissements ont confirmes les potentialites de 

rentabilite future au cas ou toutes les mesures recommandees sont appliquees. 
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Recanitulatif des actions et investissements 

( ( I r ( - ( 

fOt?.ramme de mise a niveau 

. ~~~i~·,~~iitlJt~1111:~~1m•·h· ,,~~M~l~im1~;~~! ~~•i··!~1;~~~E 
!:__ __ [}J!f!~~-~i'.~~!l__!<!!_l_(!e. .. !~1_pr<)(!_u_ct_io_f!_£_lc_·fuelle ----·-----------···- - .. ------·-- -··--- -------

A Automatisation de la productior 1elioration de la 250 150 100 40%1 60% 
____ Q!Q~':!<?_livite et_~~~~!IJ!!~ necess~i_!:~pour 1 les normes ISO ---- ----··----~------r------ ------..J --'"-----

B. Optimisation des installations: A ent. de la capacite 1000 500 500 40%1 60% 

_____ des _!!~~~~~~g!_l_~_d~J?.l_~-~~~-4~_}500q/jJ. __ r EL ____________ ----·-
------~------------ - ~--- ----- ---~----....------·~--- ... ·------~--------

C. ISO 900: Obtention de !'ISO, an ation des 70 20 50 40%1 60% 
procedures et methodes qualite conform 1x normes 
international es 

!-·---- ··-----·-·-----------·-- ------ ----·----- ----- ------- .. :.. --·-----·- -+-------t-----------+--------+--------< 

D. Maintenance: Entretien de l'usit 400 150 150 40%1 60% 
-------··· ------------ --------------- -----·---- --

E. Fonnation 190 30 50 50 30 30 50% 50% 
-----------·---- ··--·· ·-·----·-·-···· ········ -·- ·--·- ·----------·---------·-·-------··---·---·--··--·-··- ··-··· -------···--···--·--·-·--·---- ·-·--- ---- --- --~---------------1--------------1-------------·-I 

F. Amenagement pour traitement a cereal es: 400 400 40% 60% 
es :1'E<?.~~t9!j(l_t~~_t_9~y~l~)PQ~112~-~-~-~~a.:~t_rc;:s._c_:_~_:::.~=----------------------------'----·-···----··-·-· ----·----···. --'-----·-···--·· 1··---··-·--'----·---·-·--·'-·-·-··-----'---------·-·'·-··-····--··'-------·-···----··----'-------'--------
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RATIO$. u£:$'rfi0CT:ilr{f;) i /W :t,:::it:t\t::> :• DEFINITION I 991 I 992 l - !~193 -- _I I 99-1 .--1 995----1 

lMMOBILISA'flON DE l.'ACTIF lmmohilisalions Ncllcsfl'olal Ac1ils 57% 50% 55% 5l'~. -19'1• 

COlJVERTIJRE DES VAi.Elms lMMOlllLISl:i:S Cpl~ Pcnnancnls /Valc11rs lmmobilisces 61% 73% 77% 88% 82% 

S'l'RlJCTUl~E Dl'.S CAl'ITAIJX l'l·:RMANl·:NTS SNC I Capilau~ l'cn11anc11ls 57% 7S'X, 53% 5(1°/i1 60% 

TAlJX D'ENDEnVMENT Cll.\)Bt\L (l.EVFRAGI·:) Endcllcmcnls (ilohal/hmds l'roprcs Nels .t.07 2.66 3.38 3.110 3.11 

R<J'J'AJ'l(>N l)E l.'ACTIF Venles ll.T. /Tolal Aclif 2.21 2.12 1.61 1.53 1.73 

1.1<)1 JIDl'l'J: < il:NEl<J\LI'. Stocks+ Realisable ·l Dispouihle/higihk (,(,•;. 79•;.. 78% 89% til1 1Y..1 

LI<)UIDITE REDUITE Realisable+ I )isp<>nihlc I Exigiblc 60% 75% 71% s1•;., 75% 

l.!QlJll)[TE IMMEDIATE Dis1x)lliblc I Exigiblc 1% 1% 7% 11% 2% 

EVOLUTION DU FONDS OE ROULEMENT Fontb de Roulcmcnt • 360/ CA. -36 -23 -28 -15 -111 

I.ONG TERM!·: l.EVFRACW Delles I.& MT/Fonds l'ropres 76% 3.t'Y., 88% 80% (,(.uj., 

ll{i-\mtcts::D'e.nw:l'iAMts.Nrw:wgrn22:::: ::An: :: w:;;ml __ - ·----i>'E-F 1N1 T!Q!i_ __ ~-------==--___J_ l 992 I 192~-~- I 192-1_ ~1---.--m1 

TAlJX DE VARIATION Dll C . A . CAn - CAn-l /CA11-I 1-1% 2% 22•1.. 22% 

TA.UX DE V ARIATJON DE LA V A. VA.n - VAn-1 /VAn-1 69% 2% -1% 2% 

TAlIX DE V A.RIA.TION DIJ R . B . I' RllEn - RBFn-1 I RllEn-1 25% -5o/u 0% 5% 

lAllX DE VARIATION l)IJ C. F. ll CFN11 - CFN11- J I CFNn-1 32% -11% -13% 13% 

RA$td$' Ji};J':)fE;'N1'Nh!t1'f£i f.;tti>lti Gf;stiQN.t t UI DEFINITION I 1991 1992 1993 199-1 1995 

RATIOS ()'EXPLOITATION 

R< >TATH >N DES STOCKS D'APl'IWVIS!C >NNHvll'Nl Acl1als 11.T./Slock 111oycn appro\'isl. 39 103 66 -15 H 

IWlA'l'ION DES STOCKS l'IWDlJITS FINIS Vcntcs 11.T./Stock moycn l'r<>duits linis l(,.j 179 19-l 188 139 

DEi.Al DE PRCJDlJCTION Slod; l\foy Prod11ib en cours/Prndudi<>n 0 0 tJ 0 0 

DELA! DI! RECiLEMENT Cl .IENTS Clicnts+EAR+l:RE+Ei-A''llllCes/ CA •360 -l8 68 77 75 82 

DELA.I CREDIT FOlJRNISSEUR Foumisscurs+l'.AP-A vm1ccs/ Achals 72 63 78 77 66 

!Ml'ORTA.NCE DES fl F R B. F. R / l'niduclion 0% -1% 5% 8% JO% 

IUTIOSDE RENTAHILITE 

RFNT!\llll ,!Tl·: Dl·:S VENTFS l{csullat Net/CA 30;.. -1% 2°1. 111;;. WY.. 

Rl·NTAl!ILl'l'I: t:C< >NOMl<_>l 11; R. 11. E. / (llll11lohilisalions. t l!l'l~) 29% 30% 20% l(,u/., l:i% 

Rl'NlAllll.ITE l·INANCIERF Cash Flow Net I Fomb l'roprcs 7-1% 59'!/o -17% 29% 31% 

T1\lJX D'IN'l'l:Rl·:T Al'l'ARFNT Ch:irµcs Fina11..:icrcs/l'.ndcllcmcnl ( Hohal --10;., s•1. -l% .j •;., -1% 

Ct\l'ACllE DI·: REMllOURSFMFNT Cash Fl<>W Net/ Endeltcmcnl (ilobal 18% 22% 1-1% IO% 10% 
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ACHATS 
1 ... ---------, 1n7 -- ---.----1~f 18W 2000 

Qu1ntlt4- Prix/qt Ach1t1 - Qu111t1tl. --PrliC/q1 Achat• Quanilti PiliC/qt Achata Qu1ntlti PrliC/qt Achata Qu1ntlti Prhc/q1 Ach•l• Quantlti PrliC/q1 A chats 

@viti~2!!1ii"' ; , , , -· · 172!1s7 ; , 1i,1.:i , pruOie i. 1!@"1. ·"""''13~«4•11 · 2omnr 1;m .,: . 2nITT:1.c; 3110.1.--- -n.~TiifTn 2212113 13,3'0 '. i!e&t.!tii utun 13,H• 30f1t74i 

11160.. 1 OJ4 200 13,JJl 1l 7t0 Of.I 1OU751 0,:l50 1HH1H 111902) 1l,:l50 16173451 1 2'41:15 13,350 11475707 1Jot323 13,350 17 471416 1 >'9474 13,)50 
BOloc•I 271178 12,417 3429 273 
BO~• 758 l)QO 13.007 10Jeo811 

1116T_... Hllt2 12,217 '532111 751101 12,050 • 151 727 115 702 12,1161 tl:W1DI 165175 12,1151 10431117 111H2 12,1161 10 752 219 t1' IOI 12.1161 
BTlooal 39055 11.eee 483425 
BT~· 85"1837 12,323 • 069 551 

°'" 3'11. ""' 11,0llO 114 000 10 300 11,00I , .. 900 10 '°' 11,000 111744 10 127 11,000 17413' 11 256 11,800 .... _ ..... ,.., 
fnalA<hM• 

1,4'1 
0,111 

JIG 02J 
325 775 

t,500 
0,200 

ff5 000 
1106n 

t,500 
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1,500 
0,200 

1112 735 
422124 

1,500 
0,200 

114' 175 
442 423 

t,500 
0,200 

11 212 <114 

11074111 

110 Ol1 

11IO<l10 
451117 

Aci!VhiLf>"'!· 15353• ii,037. 2156131 mm . 14!0@ $41!20/l~. ·2iel7S . f!OOO. ~mo~5 24157S ·. , .. OOQ .••.. 3462055 2.4ift6 1A,000: H52(i5b 248515 U,060· smOM 

1116 Dur I #A 0 0 NA 0 0 #A 0 0 NA 
80 Lo<ol O 0,000 0 0 0,000 0 0 0,000 0 0 0,000 
BO "'1>orl• 0 O,OQC! . 0 _ _«!_ Q,00() 0 0 0,()()() 0 O D,000 

1116 Tendro 15J 53t 14,0J7 
BTloeol 0 0,000 
BT llnpone _I~ 538 (4,037 

2156 2>1 
0 

2155 231 

24'1575 14,000 l 452 056 240 575 14,000 l 452 056 24'1575 1,,000 

0 
0 
0 

l 4621156 

0 
0 
0 

24'1576 

llA 
0.000 
0.000 

14,000 l 462 1156 141675 

NA 
0.000 
0.000 

14,000 

,, ... ~~'*· 1 ... Jot 500 2 000 4tl 151 2.000 493 151 -- _----1.!_0L__ 4~ ~~ ~.~ -- 491 151 2,000 

TO'fAl.Ath• U1188T 1s,a1• z,ieee31• !OtU31 1$2U. 2119U... 2281800 .: 1?,fTO '. 3023099 2"Ttl5 13/427 31114t221 24&0e& U,G! S300021 2Mlil10 1),A21 
ToTAlFntla/Ach•I• O,l38 632275 0,411 883723 0396 888158 0381 915275 0381 93H73 0,37A 

, 452 056 

483111 

3'1897 .. 
mm 

I 
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ACHATS 
, . 1996 . , 1997 . . 1998 ' 1899 . 2000 

:j· Q11artlt6 f>rlxlqt A9tiata• CllJanm~ .Prix/qt Ach11ts .Quantlt~ PrlX/cjt ~c;ha's• Q1Jantlta Prix/qt Achata Quantlt6 Prix/qt Achats 

Aetlvtt6 L()Clal~; - ?',2% .· 0,4% 7,6'..li 8,8% 0,8% 9,8% 4,7% 0,5% 5,3% 4,8% 0,0% 4,8% 3,9% 0,0% 3,8% 

1!116 Dor 4,8% 0,1%, .4.9% 9,7'.4 0,0% 9,7";1. 3,8% ' ,0,0".4 :J,8% 6,1% 0,0% 8,1% 4,6"'.4 : 0,0% 4,6% 
BO Local 
BO lmporte 

116Tendr• '~~"'· i-2.Cl'4 . 1.~ 
eT L0cal . 

7,15% · . 0,0% 7,6% 6,2% , O,D% 6..-2% J.0%, 0,0% 3,0% 3,0% O,Cl'.4 S.0% 

BT lmporto 

o~--· ·.'' ~!t' NA, .. '::: .. !"A . , . NA .• • .. · •.. ~I,)"!. 0,0% :,o3,Cl".4 .·3,0% 0,0".4 3.0'lli : a,0"4 0,0% 3,Cl'.4 3,0% . O,O"A. 3,0% 

Redevance sur PS-7 0,4% 70,5% 0,0% 37,2% 0,0% 21,9% 0,0% 3,0% 0,0"1. 3,0% 
Frats I Ac:hats 6,1% 13,8% 0,0% 8,8% 0,0"!. 4,7% O,O"A. 4,8% 0,0"/o 3,9"1. 

Actlvltli Export; 80,8% .0,3% 60,2% . , 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0~ 0,0% 0,0% 

BliDur NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA 
BO Local NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA 
801mporte NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA NA 

Ble Ttndrt 80,8".4 '.0,3% 80,2"JI. 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0"4 0,0% 0,0% 
BT Local 
BT Import• 

,rala I Achata .o.~ . eo,9%' 0,0".4 0,0% 0,0% 0,0"A. 0,0% 0,0% 0,0% 0,0".4 

TOTAL AChata • 11,8% . :o,5% 12,2% 1,1•4 0,8% : 8,4% 4,2% 0,4% 4,7% ,4,3% 0,0% 4,3% 3,5% 0,0% 3,5% 
TOTAL Fral1 / Achata 22,4% 36,8% -3,7% 3,8% -2,0% 2,1% ·2,0% 2,2% ·1,6% 1,9'4 



-

...... 

-

-
-

Annexe 6 PROGRAMME DE VENTES OE 1995 A 200l 



VENT ES 
1 ne 1 iii - ------- --- - - ---- Tlllt-- - --- ~--,Ht ----,-... -------- - ------zooo 

Quonllt• Prix/cit CA Quonllti Prix/qt -CA ----Cluiiiffi.--~PrTXiCil - - - - --CA- ---OU.ntlti Prlw/111 ---CA -- OuiliilitO----P,1i/qt CA Quonlllo - Prilllal-- - - CA 
,0915 ------- 1.1026 

Localoo 171Jt15 11,111 H582~1 1174214 11,115 31010144 2032113 1',118 :14532111 21:zt1J4 17,108 31373005 2225215 17,114 31081229 231038' 17,111 31551190 
Vent .. Loe•'" Nottoe 1 713 tH 11;475 212312t1 1174 2M 11'114 31139 HO 2 032 m 11{17 S4122 443 2 1211S4 le.tot 35 MS Ut 2 225 215 11,111 3f 131 3'8 2 310 3U 18t7 31 ot3 ll&O 1.-. m Ht 1 .ns 1111145 &H Al 1 H 11 aa no 1s 120 1 .121 111srno m 670 1 •. m mum limo 19.W man&ll m 3tO 1 J04 u '" 111 

·-· 
PS •98711 17000 8•78121 511660 17.000 1712220 529070 17,000 899< 190 S<H•O 17.000 9261980 Sfi1290 17.000 9!.41910 178110 17000 9828210 
PS-7 12 515 27 600 897 952 15 000 27 600 986 000 36 CY.>0 27.600 91M 980 37 llO 21.600 1 024781 JI 250 21600 1 055 700 39 190 27 600 I OBllM 
P~7P•~l11 8691 12800 28~071 35000 32900 1148000 00000 32.800 1968000 90000 32800 262-4000 82400 32800 1702720 tMl!llO 12.800 278}7)6 

Re<b.1K>nffar 

Piles 
MO 
00 

Rt(b.110fVSem 

0,1De 101 •07 0 200 116 712 0,200 121 02• 0.200 lll<I• 0.200 136188 0 200 140 478 

liill4-- H.~- - f41fm•- --1211111•-- 20,-lllO 1H022H llHOG -ia;.ioo- 11lJ02IO 12010i 20,.lta nm210- Jtotoo-- 10;.uo- 17712210 t10700 20MO tl67Ute 
422719 20400 8623468 .t53000 20.400 9241200 523000 20.400 10669200 SSlOOO ~0.400 11281200 80l000 20.COO 12l01200 6·0000 20400 1l1'7200 
168116 10400 l4-41/96 168700 10.•00 l•-414190 168700 20.-400 l441480 168700 10400 .14-41-480 lb8/0U 20-100 1441480 lb8700 l0400 l.U14BO 
99 029 20.•oo 2 020 192 99 ooo 20.400 2 019 aoo 99 ooo 20.•oo 2 01uoo 99 ooo 20 •oo 2 019000 99 ooo 20.400 2 019 600 99 ooo 20 400 2 010 600 

0.352 242 /63 O.JOll 259 452 0.360 11M 652 O,JOU 29) -452 0 )60 lll 4~2 
0 '"° JU 1~2 

kouvuu11Pf11iijj1 u--u-- -------~----- ·noo 70,00I :iuooo 6351- 7UOI 37020 55t7 71.000 mfu------n1r·to.000 Jt77Sl 5153f0.~- 49.U 
Orge 0 0 5 200 70.000 lM 000 5 l56 70.000 174 920 5 517 70 000 l86 IN 5 Del 70 000 397 753 5 853 10.000 409 685 

Redu&.hon/Org HA 

._ PrOduil& 40 su 11.000 035 m 514734 - - uu-- HU ).I.I m 507 -- -..nr - • Hnu- m M7 un -- HR1n--Tu1u 1.121 1 m ue 111 44l s.m---n'4W 
Son d• fame Ill 891 10.000 1 338876 160 259 10.000 160259< 174268 10.000 17•2 68< 186 •87 10.000 1 86074 192 085 10.000 1 920 IM8 197 8.. 10 000 1 978 .. o 

11.._ Son d< Semo""' 231 t•5 10.000 2 311 450 257<41 10.000 2 57<412 212<•6 10,000 212<459 293 162 10 000 2 931 622 l11 023 10.000 l 110 227 125 311 10 000 J 253 111 
23 ... o.u... 72639 10,000 726 Jl5 78 52• 10,000 785 2•2 16 151 10.000 161 511 89 •20 10.000 89< 197 ... 868 10,000 i-18 675 •• 226 10.000 !192 257 

Sou\ Produll Son • •OO 10.000 « 000 4 532 10.000 •5 320 4 668 10.000 46 BIO 4 108 10.000 •I 080 4 952 10.000 0 522 
R4-k>n/Som 0 0.000 

1,6164 
Ex~~ 110000 ~~.131 30~1111 111!1CICIC! -n;~ m _ ~040000m 1~~--:--~~ 5~~-- -11111)()() 21,IOO - --1040000 110ooo 21.1111- ---5cMIJ-OOO ltoOOO 2(IOI 5040000 
hrinos 111001 21.131 3173 llO 111000 21.M---5D4lf000--1i0 DOI 21,000 5 040 000 1IO 000 21,000 5 040 000 110 000 21,000 S 1>-18 ooo 110 000 21,000 5 040 000 

Semuuhn •A KA KA •A •A NA 

NouvC"•ua J>1odwh •A KA •• NA •• NA 

Souto Produllt. 10% 31902 10,000 JH020 "'110 10,000 641 016 ... 110 10,000 1-11 Otb M 110 10.000 M10H 64110 10,000 M1096 64 110 10,000 641 096 

fr1.k 11ur bpuch 3,121 410 oao l,l<IO , .... 000 l,100 611-4 000 J,800 114000 J,HO 614 000 l,100 614 000 
1 1263 

lOTAL Vent.. 1123 H5 17,355 31955111 2 054 214 17,785 38 555 lliM 2 212813 1718M 39572119 2 308134 17,951 '11413 005 2405 215 17,828 43 U1 229 2 00 315 17,908 .. 54ui0 
TOTAL Fralo /Ventoo 410 090 684 000 6M 000 SU 000 BU 000 184 000 
TOTAL Rod./ Vont.. 344170 376184 409 676 427166 449 MO 491330 

TOTAL VENTES HETTES 1123 NS 171111 31311441 2 054 2M 171012 38178180 2 212 083 171U8 39102 443 2 300 134 17177l 40HS139 2 405 215 17i741 42171 388 2 490 315 17,711 "4123 IGO 
901" 16'11r 17... 88... 88... 89'< 

Prals d• Tra•sl!ort 19$1 199' Ut7 , .,, UH 2 000 

SemolAe o eoo 552 371 576 560 632 560 656 560 6116 560 721 560 
f1m. PS 0,600 299 221 JOI 1116 117«2 126 96'1 13617• 3"6 878 
f1nnt PS-7 0.800 l2 981 56 000 76 IMO 9370< llO 520 119•08 
E-1 l.721 •IO 080 6710<0 6710<0 6710<0 0710<0 6710<0 
AlilH 0.2!>4 122 606 I•• •99 156 397 16J 116 170 522 176790 
TOTAL 1 •17 261i 1 75' 215 1154 27t 1tit114 1 911411 2122171 

Prals sur Aoh .. 
local 0,189 125 775 ).19 28l 17052 19l 87) •17 005 431«8 
E•pon 1.996 306 500 •92 221 •Y2 221 <92 221 02221 492 221 
TOTAL 132275 141504 112071 HOOH tot 221 

125 "' 

Achats lnwalla1es lllflllrt 
-· 0,37 )()() 000 •90 ll09 -.90 !I09 490-909 •90~-·90 909 
V1leur 0.750 22S 000 361192 l68 182 368 182 368 182 361112 
fr .. • I Adwh 0,043 12 713 20 111 20 111 20 111 20111 20 111 

Achats lnwall81H LoHI -· v..i.ur 51111 190<00 212 lJ2 X>I 321 )1101!1 lll 013 

Z001 

14• 560 
157 282 
102 392 
6710<0 
180 740 

2 051 014 

... 375 
•92 221 
ll1596 

•llO-QOi 
361112 
20 t11 

31936' 



Annexe 7 PIWGRA~1ME DI<: VENTES OE 1995 A 2001 EN '1<1 



r ( 

Locales 
Ventes Locales Nettes 
FartnH 

S.moul'* 

Nouveaux ProduHo 

8<),,. Produlto 

Exp om 
FarfnH 

S.moulH 

Nouveaux Produlls 

Sous Produlls 

Fral• sur Export• 

TOTAL V.ntes 
TOTAL Frals I Ventes 
TOTAL lted. / Ventes 
TOTAL VENTES NETTES 

Frals de Transport 

Semoule 
Farino PS 
Farino PS.7 
Export 
Aul1es 
TOTAL 

Frals sur Achats 
Local 
Export 
TOTAL 

.Achats Emballages Export 
Nombre 
Valour 
Frats I Achats 

Achats Emballage5 Local 
· Nombre 

Valeur 
Frais I Achats 

PS 
PS.7 
PS. 7 Paquets 

Reduction/Far. 

Pates 
MG 
GG 

Rl:ductlonlSom. 

Orge 

Reductlon/Org. 

Son de Farine 
son de Semoule 
Gruaux 
Sous Produtt Son 
Reductlon/Sem. 

1996 

4,4% 
3,0% 

69,8% 
63,6% 
17,9% 
23,9'/, 

7,2% 
60,6% 
33,1% 

63,6% 
63,6% 
03,0% 

.1 89'7 

9,7% 
3,0% 

37,2% 
0,0% 
8,2% 
s,o•;. 

6,8% 
0,0% 
3,n•t. 

0,0% 
0,0% 
0,0% 

{ 
QuantlM Prix/qt 

9,4% 
9,4% 
1,1% 
3,0% 
7,6% 

302,7% 

4,4% 
7,2% 
0,0% 
0,0% 

0,8% 
0,8% 
a,1% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

6,5% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

2,4% 

( I 
CA Quantlt6 Prix/qt 

10,3% 8,5% 
10.3% . 8,5%. 

'· 12.~% .. 7,1% 
3,0% 
3,0% 

71,4% 

3,00k 
7,6% 

302,7% 

15,1% 

.t,4% 0,7% 
7,2% 15,5% 
0,0% 0,0% 
0,0% 0,0% 

6,9% 

1,0% 
1,0% 
2,9'4 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

NA 
NA 

NA NA. M'4 0,0% 
NA NA 

10,8'1 
19,7% 
8,1% 
8,1% 

NA NA 

-0,l'.I, 

0,0% 
0,0% 
0,0% 

113,6% 0,2% 
113,8%. 0,2% 

NA 

15,9% 
19,7% 
8,1% 
8,1% 

04 o•.r. 
~.o% 

3,0% 0,0% 

8,3% 
8.7% 
9.7% 
9,7% 
3,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% O,°"' 
o,o% 0.0% 

( 
CA 

9,t1% 
9,6% 
10,2% 
3,0% 
3,0% 

71,4% 

7,1% 

&,7% 
15,5% 
0,0% 
0,0% 

9.7% 

3,0'4 
3,0% 

8,3% 
8,7% 
9,7% 
9,7% 
3,0% 

( 
Quantlt6 Prix/qt 

4,t1% 
4,6% 
6,9% 
3,0% 
3,0% 

33,3% 

3,8% 
5,7% 
0,0% 
0,0% 

0,1% 
0,7% 

. 2.0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

3.0% 0,0% 
3,0% 0,0% 

A,3% 
7,0% 
3,8% 
3,8% 
3,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,04.4 0,0% 0,0% 
0,0% 0,014 O,O'J(, 

( 
CA 

5,3% 
$,3% 
1,0% 
3,0% 
3,0% 

33,3% 

5,9% 

3,8% 
5,7% 
0,0% 
0,0% 

3,8% 

3,0% 
3,0% 

4,3% 
7,0% 
3,8% 
3,8% 
3,0% 

0,0% 
0,0% 

I 
Quantlt6 Prix/qt 

4,7% 
4,7% 
~.0'4 
3,0% 
3,0% 
3,0% 

0,1% 
9,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

3,0% 0,0% 
3,0% 0,0% 

4,BI\ 
3,0% 
6,1% 
6,1% 
3,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 0,0% 
0,0% 0,0% 

r 
CA 

4,7% 
.(,7% 

3,0% 
3,0% 
3,0% 
3,0% 

3,0% 

0,1% 
9,0% 
0,0% 
0,0% 

6,1% 

3,0'4 
3,0% 

4,81\ 
3,0% 
8,1% 
6,1% 
3,0% 

0,0% 
D,0'/, 

I ' tluantltt Prix/qt 

3,8% 
3,8% 
3,0% 
3,0% 
3,0% 
3,0% 

4,0% 
6,6% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0'4 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 

3,0'4 0,0% 
3,0% 0,0% 

3,7% 
3.0% 
4,6% 
4,6% 
3,0% 

0,0'4 
0,0% 
0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 0,0'4 
0,0% 0,0% 

r 
CA 

3,9",l, 
3,9% 
3,0'4 
3,0% 
3,0% 
3,0% 

3,0% 

4,0% 
8,6% 
0,0% 
0,0% 

4,6% 

3,0% 
3,0% 

:s.n·, 
3,0% 
4,6°.1. 
4,6% 
3,0% 

0,0% 
0,0% 

~ AA AA AA ~ ~ ~ AA M AA AA ~ M AA P 

~ AA M AA ~ ~ AA ~ M M AA ~ M ~ P 

04,8'4 0,014 04,8% 0,0'1. 0,0% 0,0% 0,0% 0,014 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 

12,6°.4 

12,11".4 

1998 

3,8% 
3,0% 

21,9% 
0,0% 
4,3% 
3,1% 

4,7% 
0,0% 
2,1% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 

1,8% 0$,1% 

2,5% 15,5% 
GG,8% 

11.3% 
2,8% 15,5% 

1999 

6,1% 
3,0% 
3,0% 
0,0% 
4,5% 
3.1~. 

4,8% 
0,0% 
2,1'4 

0,0% 
0,0% 
0,0% 

2000 

4,6% 
3,0% 
3,0% 
0,0% 
3,7% 
2,0% 

3,9% 
0,0% 
1,8% 

0,0% 
0,0% 
0,0•1, 

7,7% 

7,1% 

2001 

2,2% 
3,0% 
3,0% 
0,0% 
2,2% 
1,0% 

2,5% 
0,0% 
1,2% 

0,0% 
0,0% 
0,0% 

0,0% 0,0% 

0,5% 8,3% 4,2°4 
0,0% 
8,9% 

0,5% 8,2% 4,2% 

0,0% 0,0% 

0,4% 4,7% 
0,0% 
4,4% 

0.4% 4,7% 

0,0% 0,0% 

4,3"k ..0,2% 4,1% 
. 0,0% 

5,1% 
.(,3% ..Q,2% .(,1% 

0,0% o,or, 

3,5% .0,1% 3,4% 
0,0% 
4,1% 

3,5% .0, 1°.4 3,4% 

232,2% 48,3% 20,2% 3,0'!. 3,0% 3,0% 
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r 

Ex ploitatlon prevlolonneUe 

\' entes (JJ'l) 

Ventc• Locales 

\'cute; Exports 

Viuiution de Stockli 

Aurres Prodults Accessolres 

Production 

Co1u·omn111li1.1n n1a1ier1:i· 

Acliut .Ha1iere Premiere 

Acliuts Emballages 

Ac/rats Pieces de Rechange 

Autre•· Aclwts 

Frais sur A chats 

Vari11titln 1/e Stocks 

+T.F.S.E. 

1 TRANSPORTS & DEPLACEl\.IENTS 

+ FRAIS DIVERS DE GESTION 

+ FRAIS FINANCIERS DE FONCTIONNEMENT 

= Consommadon ~n Provenance des 1/3 (2) 

= Vnleur ajoutee 

1 PRODUITS ACCESSOIRES D1iXPLOITATION 

- FRAJS DE PERSONNEL 

- 11\.IPOTS ET TA..."XES 

- FRAIS DIVERS D' EXPLOITATION 

~ Resultat brut d'explollatlon 

- Ootatiu11 aux an1orthi.~t'lncnb 

- Ancicns 

- Nouveaux 

- Dotatlon am: nro\hlon1 

=Earning beforto lutere1b & tax 

1 Produits de financcmenl 

Char!!•• de flnancement 

Ancicns 

Nouvcuux 

'I' aux 

12,00% 

3,00% 

1995 reel 

31311 

28 238 

3 073 

239 

226 

31 777 

15 971 

1-1868 

251 

81 

279 

6-15 

-153 

939 

I 417 

98 

589 

29 017 

2 760 

260 

I 066 

95 

112 

l 747 

I 212 

I 212 

0 

23 

512 

3 

298 

298 

( r 

1995 rec. 

31 311 

28238 

3 073 

239 

226 

31 777 

25 991 

2./ 868 

182 

81 

279 

632 

-153 

939 

I 417 

98 

589 

29035 

2 741 

260 

I 066 

95 

112 

l 728 

l 212 

I 212 

0 

23 

493 

3 

298 

298 

0 

1996 

36180 

31 1-10 

50-10 

0 

0 

36180 

29 759 

27 897 

559 

WO 

361 

8-12 

0 

1 085 

l 756 

112 

690 

33 403 

1777 

362 

I 098 

108 

128 

1 805 

] 225 

I 200 

25 

26 

554 

0 

276 

231 

·15 

1997 

39162 

34122 

5 040 

0 

0 

39162 

32 251 

30137 

651 

100 

391 

871 

0 

1 175 

1 854 

121 

588 

35 989 

3173 

392 

I 131 

117 

138 

2179 

1 387 

I 100 

287 

28 

763 

0 

363 

183 

180 

1998 

40 985 

35 945 

5 040 

0 

0 

40985 

33 77./ 

31 6./9 

725 

J(J/J 

./l/J 

890 

0 

I 230 

1 911 

127 

625 

37 666 

3 319 

·HO 

I 165 
p~ 

145 

2 297 

l 57-1 

I 000 

51-1 

30 

694 

0 

438 

138 

300 

1999 

42 671 

37 631 

5 040 

ti 

0 

42 671 

35176 

33 0()5 

735 

llili 

./27 

909 

() 

1 280 

1 971 

132 

614 

39174 

3 498 

427 

I 200 

127 

151 

24-17 

1 560 

900 

660 

31 

856 

0 

365 

92 

273 

2000 

44124 

39 08-1 

5 040 

0 

0 

44124 

36 383 

3./ I 711 

7./6 

/()// 

././1 

916 

II 

I 324 

2 023 

137 

571 

40 437 

3 687 

4.11 

I 236 

131 

156 

2 605 

1 -16-1 

800 

66-1 

32 

l 109 

0 

257 

47 

210 

2001 

45 096 

40 056 

5 0-10 

0 

0 

451196 

37 189 

3./ 9U 

758 

JU() 

./51 

937 

() 

1 353 

2 056 

140 

539 

41177 

3 819 

451 

I 273 

13-1 

159 

2 703 

1 369 

700 

669 

33 

1 302 

0 

145. 

7 

138 

Resultub a\11mt lmpots 217 198 277 400 156 491 852 1157 

lmpots 35,00% 47 47 84 122 79 152 265 360 

~~sultat Ne! d'lmP9t§ 147 !® 194 ill 177 339 588 ~ 

r 
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Annexe 9 EXPLOIT.-\TlON PREVlSIONNELLE l)f!: l.995 :\ 2001 EN (Y.1 DI£ LA PRODUCTION 

-



I 

En % de la Production 
Exploitation pn!vlslonneUe 

Ventes (IIT) 

Ventes Loules 

Ventff Exports 

Variation de Stocks 

Autres Prodults Accessoll'ell 

Production 

Comommatio11 matiiires 

Acliat Matiere Premiere 

Acliats Emballages 

Achats Pieces de Reclia11ge 

Alllres Acliats 

Frais mr A chats 

Variation tie Stocks 

+T.F.S.E. 

+TRANSPORTS & DEPLACE~NTS 

+ FRAIS DIVERS DE GESTJON 

+ FRAlS FINANCIERS DE FONCTIONNE?vlliNT 

- CoruH>mrnation en Provemmce des 1/3 (2) 

~ Valeur ajouree 

+ PRODUITS ACCESSOIRES D'EXPLOITATION 

- FRAJS DE PERSONNEL 

- IMPOTS ET TAXES 

- FRAIS DIVERS D' EXPLOITATION 

- Rtsultat brut d'exploltatlon 

- Dotatlon aux amorilssements 

- An'-i.:ns 

- Nouveaux 

- Dotatlon aux provisions 

· = Earning before Interests & tu 

+ Produits de financem.:nt 

Ch11r2es de flmmcem('nt 

Ancicris 

Nouveaux 

[ ( ( 

1995 

98,5% 

88,9% 

9,7% 

0,8% 

0,7% 

100,0% 

81,7% 

78,n;, 

0,8~~ 

0.3% 

0,9~o 

2,0,D 

-0,5% 

3,0% 

4,5% 

0,3% 

1,9% 

91,3% 

8,7% 

0,8% 

3.4~'0 

0,3% 

0,4% 

5,5% 

3,8% 

3,8% 

0,0% 

0,1% 

1,6°/o 

0,0% 

0,9% 

0,9% 

0,0% 

1996 

100,(1% 

86,1 o/o 

13,9% 

0,0•1. 

0,0% 

100,0% 

82,3% 

77,1% 

1.5~0 

0,3% 

l,O?to 

2,3% 

0,0% 

3,0% 

4,9% 

0,3% 

1,9% 

92,3% 

7,7% 

1,0% 

3,0% 

0,3% 

0,4% 

5,0% 

3,4% 

3,3%, 

0,1% 

0,1% 

1,s01. 

0,0% 

0,8% 

0,6% 

0,1% 

[ 

1997 

100,0% 

87,1% 

12,9% 

0,0% 

0,0% 

100,0% 

82,4% 

77,2% 

1,7% 

0,3% 

1,0~o 

1,1% 

0,0,0 

3,0% 

4,7% 

0,3% 

1,5% 

91,9% 

8,1% 

1,0% 

2,9% 

0,3% 

0,4% 

5,6% 

3,5% 

2,8% 

0,7% 

0,1% 

l,,•/o 

0,0% 

0,9°/o 

0,5% 

0,5% 

( 

1998 

100,0% 

87,7% 

12,3% 

0,0% 

0,0% 

100,0% 

82,4% 

77,1% 

1,8% 

0.1% 

1,0% 

2,2~0 

0,01% 

3,0% 

4,7% 

0,3% 

1,5% 

91,9% 

8,1% 

1,0% 

2,8% 

0,3% 

0,4% 

5,6% 

3,8% 

2,4% 

1,4% 

0,1% 

1,7% 

0,0% 

l,l 0/u 

0,3% 

0,7% 

1999 

100,0% 

88,2% 

11,8% 

0,0% 

0,0°/o 

100,0% 

82,4% 

77.3~. 

1.7'!-o 

0.2% 

J,O~o 

1,1% 

0,0% 

3,0% 

4,6% 

0,3% 

1,4% 

91,8% 

8,2% 

1,0% 

2,8% 

0,3% 

0,4% 

5,7% 

3,7% 

2,1% 

1,5% 

0,1% 

2,0% 

0,0% 

0,9% 

0,2% 

0,6% 

2000 

100,0% 

88,6% 

11,4% 

0,0•1. 

0,0% 

100,0% 

82,50.u 

77,.Jf'(I 

1. 7°. 

0.2'!u 

l,O~u 

2,1°0 

0,0'!-U 

3,0% 

4,6~• 

0,3% 

1,3% 

91,6% 

8,4% 

1.0~. 

2.8~·. 

0,3% 

0.4°o 

5,9% 

3,3% 

1,8% 

1,5% 

0,1% 

2,s•1. 

0,0% 

0,6% 

0.1~. 

. 0,5% 

Resultat.savantlmp0ts 0,7% 0,8% 1,0% 0,6% 1,2% 1,9% 

lmp<its 0,1% 0,2% 0,3% 0,2% 0,4% 0,6% 

Resultat Net d'.!mlli!t! M% M°!<> Q..7~ !M% o.!1% J~o/o 

2001 

100,0% 

88,8% 

11,2% 

0,0% 

0,0°1. 

100,0% 

82,50.. 

77.5~. 

1,7~. 

0.2~" 

J,OQ,o 

l,Bu 

o.o~. 

3,00,o 

4,6% 

0,3°0 

1,2% 

91,5% 

8,5% 

1,0% 

2.8~. 

0,3~. 

O.·l"·o 

6,0% 

3,0% 

1,6% 

1,5% 

0,1°/o 

2,9% 

0,0% 

0,3% 

0,0% 

0,3% 

2,6% 

O)&~'O 

1,8% 

( 
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Annexe 10 PLAN DE FINANCEMENT OE 1996 A 2001 
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Plan de Flnancement 

Operatiom d'Exp/oitation 

Ro.!sultut net de l'excrcicc 

Amortis.s<."rTh!flt 

Provision 

Cash F1ow net 

Variation du BFR 

Flux de Tres. d'Exploltatlon 

Operatiom d'lm•estisseme111 

r r ( [ r 

1996 1997 

19-1 278 

l 225 1387 

26 28 

I 445 I 693 

753 261 

692 1432 

r 

1998 1999 2000 2001 

177 339 588 796 

l 574 1 560 1-164 I 369 

30 31 32 33 

I 781 I 930 2 083 2 198 

160 149 128 69 

1 621 1 781 1 955 2 129 

Inve!.tissement 5 JO I 500 2 650 630 230 200 ----------------------------------------------------------------------------------------------· 
Immobilisations Cedees 0 0 0 0 0 0 

Flux de Tris. d'lnvestlssement -510 -1 500 -2650 -630 -230 -200 

Operations 1/e Fi11a11ceme111s 40,00% 

Augmentation du Capital I 000 0 800 0 0 0 

Subvention & autres 0 0 0 0 0 0 

Liberation de capital non appele 500 0 0 0 O 0 ----------------------------------------------------------------------------------------------· 
Emprunts ii long & moyen terme I 500 0 I 000 0 0 0 ----------------------------------------------------------------------------------------------· 
Remboursement d'Emprunts 469 433 583 883 I 033 747 

V ersement de DividCfldes 0 0 0 0 0 0 

Jo1ux de tres. de Flnnncement 2 531 -433 1 217 -883 -1 033 -H7 

Variation de Tn!sorerie 2 713 -50 I 188 268 692 I 182 ----------------------------------------------------------------------------------------------· 
Tresorcrie Jnitiale -4 096 -I 383 -I 883 -1 695 -1 427 -735 ----------------------------------------------------------------------------------------------· 
Tresorerie Finale -I 383 -I 883 -1 695 -1 427 -735 447 

( 
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Annexe 11 TABLEAUX DES INVESTISSf.:'>IENT ET .~MORTlSSEMENTS DE I 996 .-\ 2001 



( ( IN. _.JTUL_ .. fEN 4 ~ r I ( I r ( ( ( r r I r r [ ( 

.. '•• . ,. ' 
i:·» ".:r .. 

:,; ... 1996 .997 1998. 199~ 2000 2!)01 

Automatlsatlon 150 JOO 
Emballage Fuine 160 
Stockage Silos Cereales - 500 500 
Silo~ de Repos JOO 250 
Amenagement pour Traitement autres Cereales 200 
Optimisation des Installations et Rutnicturation 500 2 000 
Maintien 200 200 200 
Formation 30 50 50 30 30 
ISO 9000 20 50 
Machine de MJse en Bouchon du Son 400 
TOTAL': 

. ~ ·., 

. ·;;)fl:r:~!~' . l 500 2 650 630 230 200 
" .•.•• !'f •. •. ,. 

4660 Cumul des lnvedissements: 2 010 ,· 5 290 .. 5 520 5720 

AMORTISSEMENTS 
Annees 1996 1997 1998 1999 2000 2001 

Automatiiiatlon 5 30 20 
30 50 50 50 50 

Emballage Farine 5 32 
8 32 32 32 32 24 

Stockage Silos Ccreales 10 - 50 50 
50 100 JOO 100 100 

Silos de Repos IO IO 25 
3 35 35 35 35 35 

Amenagement pour Traitement autres Cercales 5 40 
10 40 40 40 40 30 

Optimisation des Installations ct Restructuration IO - 50 200 
50 250 250 250 250 

Malnticn 5 - 40 40 40 
40 80 120 

Formation 3 IO 17 17 10 10 
3 27 43 51 37 20 

ISO 9000 3 7 17 
2 23 23 22 

Machine de Mise en Bouchon du Son 10 - - - 40 
40 40 40 

,TOTAL : .»:. ; 
,: . 

. lS.' 287 574 ;'' . 660; 6~ "669 . ,:· ... ;:. 

CUMUL :ts·· 3i2 885 1545 2 209 2878 
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Annexe 12 TAl3LEAllX DE REMBOUl~S~:i\H<:NT DE L'E'.'\IPRUNT 

-
-
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( ( r ( 

Montant 1 500 Remboursements 31-dec 
Taux d1nteret 12% 
Annees de grace 2 ans 
Duree 7 ans 

'·"'·' 
31/12/98 '•'L~~l!!9.1i';':-,~ >.~H1~191. 'i ~P~l'8. 1:>.:, 3t/12f9~:. :,;: \~0,16199 ~1112/99 . ,~Q!6109.' 31112/00 30/8/01 31112/01 
30/09/96 01/01/98 

Prlnclpal au 31/12 1 500 0 0 1 000 0 0 0 0 0 0 0 
Remboursements 0 0 0 0 150 150 300 300 300 300 300 
Remboursements Annuels 0 0 150 450 600 600 
Encours au 31/12 1 500 1 500 1 500 2500 2 350 2200 1 900 1 600 1 300 1 000 700 

lnterets au 31/12 45 90 90 150 150 141 132 114 96 78 60 
lnterets Annuels 45 180 300 273 210 138 
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Ann~xe 13 SI LAN PREVTSIONNEL Dt: 199.6 A 2001 
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r r f l ( r r 

Bilan Previsionnel 
nbre de jours 1996 1997 1998 1999 2000 2001 

FONDS PROPRES NETS 5 627 5 934 6 941 7 311 7 931 8 760 
Capita I socia I 5 000 5 000 5 800 5 800 5 800 5 800 

, R~ervcs 286 312 340 370 401 433 
RLT'Ort tl 0011\.l'H\I 122 315 593 771 1 110 1 698 
Dividend~ 

Provisions pour risqucs t.'t d1argcs 26 28 30 31 32 33 
Resultat de l'excrcil~ 194 278 177 339 588 796 

DETTES A l\IOYEN & LONG TERME 4 410 3 977 4 395 3 512 2 479 1 732 
CAPITAUX PERMANt:NTS 10 038 9 911 11 335 10 823 10 410 10 492 

56% 60% 61% 68% 76% 83% 
TOTAL ACTIF 11\IMOllJLISE 8 162 8 275 9 351 8 422 7 188 6 019 

I;ONDS DE ROlll,Ei\IENT 1 876 1 636 1 984 2 401 3 222 4 473 

VALEURS ))'EXPLOITATION 1 005 1 088 1138 1185 1 226 1 236 
Stock de mard1andiscs 10 1 005 1 088 1 138 1 185 1 226 1 236 

VALEURS REALISAHLES A comrr TERME 8 040 8 703 9 108 9 483 9 805 10 021 
Clients 80 8 040 8 703 9 108 9 483 9 805 10 021 

Dt:rrns A COURT TERl\IE fflERS 5 786 6 271 6 567 6 840 7 074 7 231 
Foumisseurs 70 5 786 6 271 6 567 6 840 7 074 7 231 

BESOIN EN FONDS DE ROllLEl\IENT 3 258 3 520 3 679 3 828 3 956 4 026 
Variation du BFR 753 261 160 149 128 69 
SOLJ>E DE TRESO Rimm - 1 383 - 1 883 - 1 695 - 1 427 - 735 447 


